
'T* Otntâ» est un* nation MUToraln* et ne 
peut avec docilité accepter de la Orande-Breta- 
ene. ou des State-UnU. ou de qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu’il lui faut prendre sneers 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Common wealth"

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to tha world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to mv mind, a great disservice to the 
Common wealth.’*
(l-X-37) * Lord Tweedsmuir
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Succès de l’offensive russe en Pologne
M. Earl Lawson est repris

de sa rage impérialiste
Elle se manifeste par un fort sentiment anticanadien-français et antiquébécois

— Les Plaines d'Abraham et le traité de Paris-----Droits et privilèges qui
découlent de notre association à l'Empire — Les professions de foi et la 
dévotion impérialistes de MM. Ilsley et Claxton

M. Earl Lawson, député tory de la circonscription to- 
rontoise de York-Sud à la Chambre des Communes, a pro­
noncé l'autre soir, devant le Young Men’s Boatd of Trade 
de la capitale ontarienne, un discours dont les journaux 
de la province de Québec n’ont reçu qu’un faible écho. 
La brève dépêche de la Canadian Press qui le leur a apporté 
indique cependant assez le ton et l'inspiration de la pièce, 
sans doute destinée à produire son petit effet de pyrotech­

nous a encore valu de participer, en moins d’un demi-siè­
cle, à trois guerres lointaines, dont l’une au moins, celle 
contre les Boers, ne se faisait pas, au dire de gens, mettons 
sans bienveillance, pour la liberté des petits.

* * *
La circonstance de l’élection complémentaire de Grey- 

Nord, conjuguée avec le souci qu’il a de servir les intérêts 
du parti tory, a sans doute porté et poussé M. Lawson à

Les Allemands reculent dans les Ardennes

nie dans la campagne électorale qui se poursuit présente- poser comme il le fait, en se livrant à une attaque sau 
.................................... ......' J ^— vage contre le Canada français, la question impériale et im­

périaliste.
Qu’est-ce que cela pourra valoir au parti en définitive? 
Pas grand-chose.
Si le sentiment anticanadien-français et antiquébécois 

peut représenter une force électorale dans ce coin-là du 
littoral de la baie Géorgienne, les gens ne sont pas sans y 
savoir que le parti dont le général McNaughton est le 
candidat a. d'ores et déjà, dès novembre dernier, reniant 
ses engagements les plus solennels, tourné résolument le dos 
à la province de Québec. Ces mêmes gens savent — s ils

ment sur les bords de la baie Géorgienne, comté de Grey 
Nord, où le général McNaughton, ministre de la cons­
cription après avoir été celui de l’anticonscription, cherche 
à se faire élire tout en obtenant un semblant de ratification 
populaire à la politique de M. Mackenzie King.

Cette politique équivoque et vacillante ne saurait certes 
convenir à M. Lawson et aux autres, de même farine, qui 
constituent avec lui l’appendice fanatiquement tory du 
parti conservateur. Dans l’espoir évident de rallier des voix 
contre le ministre d’une conscription qui ne lui parait pas 
encore suffisante. M. Lawson, personnage de marque dans
le monde maçonnique et ancien Grand Maître des Loges ne le savent pas, on le leur fera savoir et comprendre
d'Ontario — lui-même indique tout cela dans sâ notice 
biographique qui paraît au Parliamentary Guide de Nor- 
mandin — a entrepris une fois de plus de tirer à boulet 
rouge, si l’on peut dire, contre le Canada français

que le parti libéral est devenu aussi impérialiste que le 
parti tory, que sa politique prévoit une participation à la 
guerre aussi poussée que possible, que son chef, M. Mac­
kenzie King, si habile qu’il soit à pirouetter, est maintenait

Prenant exemple sur son ancien chef. M. R. B. Bennett. | prisonnier de ministres, notamment celui qui préside aux
dont il fut le ministre éphémère en 1935. avec toutefois 
moins de savoir-faire, avec surtout moins de brio et moins 
d'élégance, M. Lawson sait recourir au fanatisme de race 
et de la même manière: revendiquant les droits de la ma­
jorité comme s’ils étaient en danger, dénonçant ce qu’il

Finances, M. Ilsley, dont la dévotion à l’Empire est com­
plète et sans retour.

La grande profession de foi impérialiste de M. Ilsley. 
ministre des Finances, ne date en effet pas d’hier. Elle est 
d’avant même le plébiscite sur la conscription, de février

dit être les empiétements de la minorité, il clame que ; 1942. alors qu’il déclarait en plein Parlement canadien: 
le Canada est pays britannique, gagné à la bataille des] Je représente dei gens dont les ancêtres, pour la plupart, 
Plaines d’Abraham et cédé par le traité de Paris; qu’aucun J ont quitté les Iles britanniques il y a des siècles, des gens
traité n’a jamais donné de garanties quant à la langue fran­
çaise.

Sauf erreur, ce petit refrain, M. Lawson lui-même, en 
duo avec M. Bennett du reste, l’avait déjà chanté, à la 
Chambre des Communes, il y a une dizaine d’années, à 
l’occasion des débats sur la question du libellé bilingue 
des billets de la Banque du Canada. Pour démontrer et bien 
faire valoir l'horreur et l’abomination qui résulteraient de 
quelques mots français sur les billets en question, on avait 
cru nécessaire de sortir les Plaines d’Abraham et le traité 
de Paris.

La majorité a ses droits et les fera respecter, tonnait 
M. Bennett.

Que la minorité prenne garde, ajoutaient M. Lawson 
et quelques autres avec lui.

* Ÿ Ÿ
Voici que la chanson reprend. M. Lawson a dit à son 

jeune auditoire torontois qu'il ne faut pas être longtemps 
à Ottawa pour se rendre compte de l'agression constante, 
incessante des Canadiens français. Et à cela, il n’a pas man­
qué d'ajouter, en manièrç d’obligato. un couplet impé­
rialiste que rapporte la Canadian Press: Ils fies Canadiens 
de langue française] tiennent le Parlement britannique 
comme une garantie sûre et certaine du droit à leur tangue 
et à leurs écoles confessionnelles. Ils veulent tous les droits 
et tous les privilèges qui résultent du fait d’appartenir à 
l’Empire britannique et pourtant ils ne Veulent partager

dont la foi en l’Empire et en ses institutions est profondé­
ment enracinée et qui tiennent cela pour chose toute natu­
relle. Ces gens-là disent l’Empire britannique et non pas 
le Commonwealth des nations britanniques. La défense du 
pays ne leur dit pas plus qu’il ne faut. Depuis des siècles,
leurs fils ont combattu en des endroits éloi-
gnés du monde, sachant que la défense
des Iles britanniques est leur propre dé-
fense. La distinction entre servir au Canada et servir 
outre-mer en est une qui, pour eux, n'a aucune significa­
tion. Ces gens considèrent qu'il est de leur devoir de dé­
fendre ce qu’ils appellent l’Empire britannique et ce que 
j’appelle l’Empire britannique dans n’importe quelle partie 
du monde où l’existence de l’Empire pourrait être en dan­
ger... Tels sont les gens que j’ai l'honneur, et je dis bien 
l’honneur, de représenter dans cette Chambre depuis 1926 
et dont j’exprime les sentiments au sein du cabinet”. (Dé­
bats de la Chambre des Communes, 4 février 1942).

M. Ilsley n'est pas le seul ministre du présent cabinet 
de M. King à entretenir les sentiments de ce genre. M. 
Brooke Claxton, maintenant ministre de la Reconstruc­
tion. ne disait-il pas, aux Communes en juillet 1943, alors 
qu’il était déjà secrétaire parlementaire du premier mi­
nistre:

Et l’on jugera naturellement que parmi ces intérêts [les 
intérêts canadiens] l’un des premiers est la stnvivance de

___ t__  ___ __ „ ,.................. ..............  ..........  r „ l’Angleterre.
aucune des responsabilités quand l’existence de l’Empire j Ni M. Ilsley, ni M. Claxton n’ont cru nécessaire, en 

* -------? -exprimant leur sentiment de dévotion à l’Empire, de dé-est menacee.
C’est le grand jeu. avec toute la subtilité qu’un avocat 

de la force de M. Lawson peut y mettre. Il reste à savoir 
quels droits, quels privilèges, vraiment, l’association du 
Canada à l’Empire britannique a jamais pu valoir au Ca­
nada français en particulier.

L’une des dernières fois que celui-ci, en autant que l’Etat 
provincial de Québec peut le représenter, a été dans l’occa­
sion de soumettre une affaire au comité juridique du Con­
seil privé, il en est résulté pour lui et pour tout le pays la 
perte du Labrador. Leurs Seigneuries londoniennes, dans 
leur prudente sagesse, ont cru opportun de rattacher ce 
vaste territoire du littoral atlantique à une colonie qu'ad­
ministre directement la métropole. L’avantage pour le Ca 
nada parait assez aléatoire.

En fait de droits et privilèges, l’association impériale

noncer les Canadiens français. Ils n’en sont pas moins du 
groupe des ministres que M. Ralston, sortant du cabinet, 
ainsi qu'il l’a dit lui-même de façon bien nette, commet­
tait à la garde et à la surveillance de M. Mackenzie King, 
pour voir à l’accomplissement intégral de ses engagements 
militaires.

Les impérialistes les plus fervents de la circonscription 
de Grey-Nord peuvent se contenter de ce que leur offrent 
MM. Ilsley, Claxton. King îf Cie. La révolution de bile 
anticanadiennc-française de M. Lawson leur paraîtra pro­
bablement de surérogation.

En définitive, du strict point de vue du résultat électo­
ral, le récent discours de ce dernier aura été le fait d’un 
tory plus zélé qu’intelligent.

Emile BENOIST

La politique

L'élection de Grey-nord
Le message de M. King — Le résultat de l'élection 

partielle déciderait de la prochaine session — 
Le général McNaughton et les conservateurs 
— Grey-Nord# circonscription représentative 
de l'Ontario

(par Pierre Vigeant)
La campagne électorale es! enga- 
p pour de bon dans la circons- 
iplion ontarienne de Grey-Nord.

le nouveau ministre de la Dé- 
ise nationale, le général A.-G.-L. 
■Naughton. essaie de s'assurer un 
■ge à la Chambre des Communes 
ur la prochaine session. Cette 
■ction partielle ne doit se tenir 
e le 5 février, mais la rampaane 
I déjà son plein et les assemblées 
litiques se multiplient. Le géné- 
I McNaughton a devant lui deux 
versaires: M. Garfield Case, mai- 
d’Owen-Sound, candidat nrogres- 
ite-conservateur. et le vice-ami- 
I de l’Air Earl Godfrey, officier 
iviation à la retraite, qui a ac- 
pté la candidature de la CCF.

T.e premier minisire Mackenzie 
Kina vient d’adresser aux électeurs 
de Grey-Nord un message qui por­
te à la fois sur l'élection partielle 
en cours et sur la prochaine élec­
tion générale. Comme tous les tex­
tes de M. King, cette nouvelle décla­
ration se prête à toutes les internré- 
tations possibles. Les seules affir­
mations qui paraissent claires dans 
le message du premier ministre, 
c’est que la session déjà ajournée à 
deux reprises, sera prorogée le 31 
janvier et que la prochaine session 
— s’il y en a une — ne pourra se 
prolonger au delà de l’expiration 
du mandat du parlement le 17 avril. 

Le premier ministre affirme en-
(suite à la dernière page)

L’actualité
Souvenirs qu'évoque

le grand départ
(par Edouard BironI

L'autre soir, comme mon regard 
se fixait, sans pouvoir s’en déta­
cher, sur les trails A jamais immo­
bilisés de notre regretté camarade 
Lafortune, une vision du passé 
m’est venue, nette, précise, comme 
si les faits se fussent produits la 
veille, bien qu’ils datassent de 
trente-cinq ans. Le Devoir venait 
de faire, dans l'arène de combat, 
l’entrée sensationnelle dont se sou­
viennent les gens d’âge mûr. Com- 
•me à tout quotidien, il lui fallait 

j un correcteur. Il parait que c’est 
! indispensable. Il n’eut pas de peine 
j à en, dénicher un, qui se trouvait 
j être en même temps un fervent de 
| la cause; votre humble serviteur. 
j L’accueil fait au nouveau venu,
I ouvrier de la deuxième partie de la 
I première heure, fut tout ce qu’il 
j pouvait souhaiter de plus cordial.

C’était le samedi soir. 12 février 
! 1910. J'arrivais à point pour le 
! "montage” du Nationaliste. Les 
présentations faites. Von m’installa 
à l’extrémité de l’historique "labié 
longue" que l’on vient de sortir de

Uuite à U dernièra nage)

Bloc - notes
(Par Louia Rofcillard)

“Ferme” et “terre”
Anciennement, le mot terre dé­

signait chez nous une exploitation 
agricole; cette acception semblait 
bien particulière à notre province. 
On a pris, par la suite, rhabitude 
d’employer l’appellation ferme à la 
place du vieux vocable terre. Dans 
l’esprit de plusieurs, ferme gardait 
la signification de domaine rural 
donné à rente ou à loyer, mode 
courant en France, mais peu fré­
quent dans Québec, où les cultiva­
teurs sont généralement proprié­
taires et non locataires.

Toutefois, le nouveau Formulaire 
du Notariat, publié en fascicules 
par les soins de la Revue du No­
tariat, consacre le ternie ferme dans 
le vocabulaire rural québécois. 
Ces modèles d’actes notariés ob­
servent un grand souci de la cor­
rection française et de la préci­
sion.

Au chapitre Ferme, l’auteur écrit:
"Le mot ferme s’emploie main­

tenant dans le sens général d’ex­
ploitation agricole. C’est le terme 
qui s’applique avec le plus de jus­
tesse à notre genre de propriété 
rurale: terre aux cultures variées, 
bâtiments d’habitation et d’exploi­
tation. troupeaux, basse-cour, etc. 
.."Métairie” a sensiblement la 
même signification, bien que le 
mot ne soit pas employé au pays 
et qu’il ait gardé plus que l’autre 
un sens particulier, celui d’une 
terre dont le propriétaire et le lo­
cataire partagent les revenus par la 
moitié. C’est ce que nous appelons 
ici une terre donnée à moitié ou 
de moitié.

"Domaine” ^implique une éten­
due de terre assez considérable, rl 
peut-être, une diversification de 
biens: terres en culture, bois, bâti­
ments, etc.”

La locution ferme obtient donc 
droit de cité et son. incorporation 
dans les actes notariés lui vaudra 
un usage encore plus courant.

Nouvelle Caisse populaire
La paroisse Notre-Dame-de-Gràce 

de Montréal possède maintenant sa 
caisse populaire Desjardins. Les 
préliminaires nécessaires sont ac­
complis; l’ouverture officielle se 
fera demain soir. On invite les pa­
roissiens à y assister et à en deve­
nir sociétaires.

Ce comptoir coopératif au*» ses 
bureaux au Manoir, l’ancien pres- 
b>lère, devenu centre récréatif et 
social, à l’ombre de l’église.

Cette Caisse manquait aux orga­
nismes de cette grande paroisse 
montréalaise; elle leur apporte un 
magnifique cdmplénient.
"Tin connaît suffisamment le prin­
cipe et les avantages des Caisses 
populaires du type Desjardins. 
Elles sont en existence dans notre 
province depuis 1900. Elles cons­
tituent plus de 800 unités groupant 
au delà de 200,000 participants.

On a défini ces organismes: as­
sociations coopératives d’épargne 
et de crédit. Les déposants doivent 
être membres de la Caisse; ils reti­
rent un intérêt raisonnable et peu­
vent obtenir des prêts à des con-

(suite à la dernière nage)

L'armée rouge porte ses assauts vers la Silésie allemande — Le problème de 
la résistance clandestine en Pologne et en Grèce

aÇe catnet
du ÿt in ch eux

Une vénérable pionnière des Cantons 
de l’Est, au village de Melbourne, vient 
de célébrer le 105e anniversaire de sa 
naissance. Elle attribue sa longévité à 
une cause, une seule : le bonheur de 
sa vie. Il y a gros à parier que cette 
femme heureuse n’a jamais eu le bon­
heur compliqué.

* ★ *
On se rappelle l’homme heureux 

que recherchait le fabuliste pour lui em­
prunter sa chemise. Le seul homme 
heureux qu’il put trouver, un bûcheron 
du fond des bois, n’avait pas dp chemise. 

* ♦ ♦
Il parait décidé qu’en définitive. M. 

Camillien Houde, redevenu maire, sera 
comme autrefois nanti d'un garde du 
corps. Concordia vient d'engager un 
homme pour cette fonction de haute 
confiance et de grande responsabilité, au 
salaire annuel de $2,775, plus une in­
demnité quotidienne de $1.50 pour frais 
d’automobile. Les conseillers i $600 par 
an vont sûrement le jalouser.

¥ * *
Le service étant devenu ce qu’il est, 

le conducteur de tram ne pourra plus, 
en toute justice et équité, refuser une 
correspondance de la veille.

A ★ ★
Lu dans un journal anglais de Mont­

réal, pour désigner un citoyen de l’Etat 
Libre d’Irlande: Irish Free Stater. Voca­
ble qui fait bon pendant à United Stater, 
et qui vaut bien Etatsunien.

Le Grincheux
15-1-43 ---------------  ^ I —

Choses d’hier 
et d’aujourd’hu'

"Il y a de certains défauts qui,
bien mis en oeuvre, brillent plus que 
la vertu.**

LA ROCHIFOUCAUD

Il est possible que d'ici quelques jours, la nouvelle 
offensive déclenchée par les Russes en Pologne prenne 
le premier plan dans les nouvelles de la guerre d'Europe, 
surtout si, comme le croient des correspondants de 
Moscou, cette offensive s'étend bientôt à tout le front 
de l'est, de la Baltique à la Yougoslavie. Cette manoeu­
vre lancée il y a trois jours sur un front de 37 milles a 
déjà entamé la ligne de défense Varsovie-Crocovie et 
des unités russes ont pc;>e la rivière Nida.

Cet assaut dirige par le maréchal Konev semble 
toutefois n'être qu'une partie d'une offensive générale 
de l'armée rouge en vue de chasser les Allemands de 
toute la Pologne et de porter le combat vers la région 
industrielle du sud-est de l'Allemagne. Berlin a annoncé 
hier soir que d'autres troupes soviétiques considérables 
se sont portées à l'attaque à l'ouest de la Vistule, à 
Magnuszew et à Pulawy, à 33 et 65 milles au sud-est 
de Varsovie, et le long de la rivière Narew au nord de 
la capitale polonaise. Les Allemands ont signalé aussi 
des attaques russes en Prusse-Orientaie.

Selon le communiqué de Moscou, des troupes du 
maréchal Konev, qui combattent par un froid au- 
dessous de zéro, ont avancé de quinze milles hier et 
pris plus de 200 localités, ce qui leur donne depuis trois 
jours un total de 555 villes et villages. Toutefois dans 
la partie nord du saillant russe, qui est au delà de la 
Vistule, les troupes soviétiques rencontrent une résis­
tance plus énergique de l'ennemi, juste au sud de 
Kielce. D'autres unités de l'armée rouge qui tentent 
de se frayer un chemin le long de la Vistule vers Var­
sovie ont à faire face aussi à une opposition vigou­
reuse.

Le haut commandement allemand a lancé de fortes 
réserves sur son front de l est, de sorte qu'après les 
succès initiaux de l'offensive ce front va peut-être 
devenir plus ferme à mesure que la bataille va prendre 
plus d’ampleur. Mois plusieurs autres armées russes 
sont prêtes à entrer dans cette campagne. La 1ère 
armée russe-blanche du maréchal Rokossovsky est de­
vant Varsovie sur la rive est de la Vistule; plus au nord, 
la 3e armée russe-blanche est en Prusse-Orientale et 
elle a été renforcée par des divisions qui ont pris part 
à la campagne livrée sur le territoire des anciens Etats 
baltes.

Pour le moment, les Allemands pourront sans doute 
bloquer l'assaut de l'armée rouge, car il porte au sud- 
ouest de la Pologne, aux portes de la Silésie allemande; 
comme cette région renferme l'une des grandes agglo­
mérations industrielles de l'Allemagne, avec la Ruhr 
et le bassin de la Sarre, l'état-major a dû prêndre des 
dispositions pour en protéger les approches, comme il 
l'a fait pour les deux autres contre les assauts alliés eu 
front de l'ouest. Mais une offensive générale sur tout 
le front de l'est trouverait peut-être des points plus 
faibles.

Mais à mesure que le combat va se rapprocher de 
la frontière allemande, l'ennemi va trouver dans cette 
situation les mêmes avantages qu'à l'ouest, surtout des 
lignes de communications plus courtes, plus denses et 
ordonnées depuis longtemps à la défense du territoire. 
Tandis que les Russes verront s'allonger leurs lignes 
et se compliquer leurs problèmes de ravitaillement. Ce 
qui a été un élément de l'échec allemand en Russie 
va devenir un problème de l'offensive russe.

EN POLOGNE

Un autre aspect de la situation, c'est que, de part 
et d'autre, les armées en présence sont en territoire 
étranger; on peut même dire que toutes deux sont en 
pays hostile, car si certains éléments polonais coopè­
rent avec les Russes, on a pu voir lors de la campagne 
des partisans de Varsovie, que l'armée rouge ne colla­
borait pas avec le général 6or. Ce fut même un des 
points les plus aigus du conflit entre le gouvernement 
polonais de Londres et la Russie. L'on comprend que 
dans ces conditions les Polonais qui appuient leur gou­
vernement exilé à Londres soient assez mal disposés 
envers l’armée "libératrice" qui leur impose en même 
temps un gouvernement communisant.

Des journalistes .anglais ont fait à ce propos un 
parallèle assez curieux entre la situation de la Pologne 
et celle de la Grèce. Maintenant que les Allemands 
sont reconduits chez eux un peu partout, l'histoire de 
la guerre clandestine commence à s'écrire. La "Review 
of World Affairs" écrit qu'à partir du mois d'août 1940 
l'idée se répandit en Angleterre que les Alliés devaient 
aider tous les adversaires de l'Allemagne, sans tenir 
compte de leurs principes politiques ni de leurs anté­
cédents, et quels que fussent les risques pour l'avenir. 
Plusieurs hommes d'expérience estimaient que cela 
c'était pas nécessaire, mais au contraire extrêmement 
dangereux; ils craignaient que cette politique indis­
posât contre les Alliés et notamment contre l'Angle­
terre les éléments conservateurs; cela pouvait, disaient- 
Hs, créer dans les divers pays du continent une situa­
tion qui deviendrait incontrôlable et conduirait à l'ex­
clusion de l'influence anglaise et étatsunienne de 
l'Europe, c'est-à-dire qu'on arriverait ainsi par un autre 
chemin au résultat même que la guerre avait pour but 
d'éviter.

Mais les jours étaient sombres, la doctrine de la 
guerre totale devenait populaire et a finalement pré­
valu. Des groupes de gauche et des éléments turbulents 
ont ainsi été armés qui n'ont pas voulu désarmer 
ensuite. L’insurrection de Grèce vient de là; une insur­
rection analogue a failli éclater en Belgique mais a été 
domptée parce que les armées alliées y étaient puis­
santes; en France, la situation demeure tendue et les 
Forces françaises de l'intérieur ne sont pas encore 
désarmées; en Yougoslavie, un mouvement analogue à

celui de l'insurrection grecque a pris le pouvoir sans 
opposition.

Or la Russie doit faire face en Pologne au même 
problème que les Anglais en Grèce. Les forces clandes­
tines comportaient un peu partout des éléments de 
gauche et de droite. Les Anglais et les Etatsuniens 
n'ont pas de difficulté avec les éléments de droite, mai; 
le problème pour eux ce fut de désarmer les groupe; 
plus hostiles de gauche. En Pologne, la Russie a eu de 
son côté les troupes clandestines pro-communistes et 
elle en a formé le comité, devenu gouvernement pro­
visoire de Lublin. Mais elle a dû désarmer les forces 
clandestines adverses.

La radio de Moscou transmettait il y a quelque 
temps des données révélatrices à ce sujet; en voici un 
extrait: "En Pologne libérée il y a tendance à l'abandon 
complet du groupe émigré à Londres et de toutes ses 
relations en Pologne et au dehors. Ce qu'on veut en 
Pologne, c'est la reconnaissance d'un gouvernement 
provisoire, comme en France, et la liquidation de l'ar­
mée clandestine dirigée de LSndres. Un journal travail­
liste, qualifiant ces gens de "bandits" les accuse d'avoir 
semé une mine sur la route et d'avoir ainsi tué douze 
miliciens polonais de Lublin. Le journal dit que les 
funérailles publiques de ces victimes sont devenues une 
puissante campagne contre le gouvernement émigré et 
contre les instigateurs de diversions et de meurtres 
dans le territoire libéré de la Pologne. Ces bandes clan­
destines doivent cesser d'exister".

C'est assez éloquent quant aux relations entre 
l'armée rouge et les forces clandestines polonaises non 
communistes. Actuellement les inconvénients des lignes 
de communications en Pologne peuvent se neutraliser 
dans une certaine mesure pour les deux adversaires. 
Mais n’y a-t-il pas lieu de penser que lorsque les Alle­
mands auront été chassés de Pologne et seront chez 
eux, et que les Russes devront combattre à l'ouest de 
la Pologne et que leurs lignes passeront à travers tout 
ce pays, le problème polonais pourra devenir difficile 
et gênant pour l'armée rouge? Car le bobo actuel fait 
toujours plus mal que celui dont on est débarrassé.

FRONT DE L'OUEST

Comme les conditions atmosphériques sont plus 
favorables en Belgique, l'aviation alliée a pu hier et 
aujourd'hui participer aux opérations contre le saillant 
allemand des Ardennes; des centaines d'avions ont 
assailli les routes de retraite de l'ennemi, et des con­
vois considérables qui se dirigent vers la ligne Siegfried. 
Si le beau temps continue, l'aviation alliée pourra pro­
bablement détruire un bon nombre de chars et de véhi­
cules de transport avant qu'ils n'atteignent la frontière 
allemande.

Les Allemands sont attaqués par trois armées ju 
nord, au sud et à l'ouest et retraitent vers l'est, entre 
les deux flancs sur lesquels ils livrent encore de violents 
combats. A sept milles au nord de Saint-Vith, des 
unités de la 1ère armée étatsunienne rencontrent une 
vive résistance; les Allemands lancent des troupes pont 
protéger Soint-Vith, centre de communication par où 
des convois ennemis se dirigent vers la frontière aile 
mande à quatre milles à l'est.

A i'ouest du saillant les armées alliées convergent 
de trois côtés vers Houffalize; elles en sont éloignées 
de trois à cinq milles et ont coupé la route entre Houf­
falize et Saint-Vith. Des deux côtés de cette pointe 
centrale du saillant, dans le secteur Houffalize-Bas- 
fogne, comme au nord-est vers Vielsalm, les Allemands 
reculent. Les trois armées alliées qui attaquent de ces 
positions ont fait des gains allant jusqu'à quatre 
milles et demi à certains endroits et ont pris plus de 
vingt villes et villages.

Les Allemands ont lancé de nouvelles attaques en 
Alsace contre les lignes de la 7e armée étatsunienne 
au nord de Strasbourg. Mais même en utilisant des 
chars d'assaut et des lance-flammes ,ils ont fait peu 
de progrès. Au nord du front de l'ouest l'ennemi a 
repoussé une ottoque de la 1ère armée canadienne 
contre la seule tête de pont que les Allemands tiennent 
à l'ouest de la Meuse, en Hollande, à Kapelsche-Veer, 
à sept milles ou nord-est de Breda. Des unités de la 
2e armée britannique ont pris un village sur la Meuse 
et des troupes de la 9e armée étatsunienne ont repoussé 
une contre-attaque à Wurm, sur la Roer, au nord 
d'Aix-la-Chapelle.

AU CAIRE

Au procès des deux jeunes Juifs accusés du meurtre 
de lord Moyne, l'avocat de la défense a dit que les 
accusés ont été poussés à cet attentat par un désir de 
frapper ce qu'ils estimaient une mauvaise administra­
tion de la Palestine par l'Angleterre. L'avocat, qui est 
Twefik Doss’pacha, ancien ministre dans le gouverne 
ment égyptien, a dit que les deux accusés doivent être 
considérés comme des patriotes qui ont tué le diplo 
mate afin de promouvoir le nationalisme juif.

Le juge a manifesté quelque impatience quand 
l'avocat de la défense a dit que les sentiments patrio­
tiques des accusés ont été exaltés par les souffrances 
des Juifs à travers l'histoire. Le juge a dit: "Je crois 
que nous pouvons nous en tenir à des motifs plus immé­
diats". Il a cependant permis à l'avocat de lire des 
extraits de deux ouvrages sur la question juive.

Le président du tribunal a dit qu'il avait reçu un 
télégramme signé par "un groupe d'Arabes en vue , où 
on lui reprochait de permettre que la cour devienne une 
tribune pour la diffusion de propagande juive. Le juge 
a dit qu'il ne tiendrait pas plus comote de cîtte ici*»* 
vention que de toute outre. — Paul SAURIOL
15-1-4»
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Nos familles ne sont 
pas à la baisse

Âu dîner annuel de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Sherbrooke, S. E. Mgr Desranleau assure qu'il 

n'y a rien à craindre pour la famille 
canadienne-française

Sherbrooke, 15 — “Malgré les I Nous honorons ce soir les famil-
courants subversifs, nos familles ne 
sont pas à la baisse. Nos jeunes 
filles se marient à un âge plus 
avancé qu’autrefois, mais, cette ré­
serve faite, on constate que nos 
familles sont aussi nombreuses, 
comme moyenne, et il n’y a rien 
là craindre pour la famille cana­
dienne-française. Bien plus, au­
jourd’hui, la famille nombreuse est 
plus populaire qu’il y a vingt ans 
et c’est la seule dont on parlera

les nombreuses, les pères et mères 
du diocèse qui ont donné le plus 
grand nombre d’enfants à Dieu, au 
pays et à l’Eglise. L’on conviendra 
que les parents qui ont ainsi don­
né 12, 18 et 21 enfants à la société 
sont très puissants. La famille nom­
breuse est une grande fortune, une 
grande richesse, une grande puis­
sance. C’est une somme incalcula­
ble de bénédictions de Dieu. Le 
père de famille qui bénit 15 en-

plus tard avec un visage joyeux, i fants au matin du Jour de l’An, 
L’action de la famille canadienne-1 avec les mêmes mots que celui qui 
française, douce, agréable et paci-1 en bénit qu’un seul, reçoit quinze 
fi que, fera son chemin comme la ! fois plus de grâces et de bénedic- 
lumière, sans s’arrêter, s’infiltrant fions. Et quand il travaille, c’est la 
partout.’’ I même chose, et quand il prie, c’est

I aussi la même chose. C’est parce 
qu’il a reçu cette grâce spéciale, 
cette puissance de multiplier autant 
de fois qu’il a d’enfants, tout ce 
qu’il fait dans sa vie.

Quand un homme et une femme 
voient grandir quinze enfants qui 
sont venus d’eux, il me semble

étaient* 24* "coup ks" duTiocès^pèVës ^ ..n,e Pe“,v'n‘
•'“ ’.Vfmièrf fi d'fcn«,r. P»” Vrier <>our
avaient nris nlace aux côtés de ■ Prendre nia Place- Pour faire mieux Son Excellence! M. le juge J.-H. Le- <ïue moi: >'a[ eu un beau rè«ne et

Ces réflexions sont extraites 
d'une allocution que prononçait 
récemment, au Club Social. S. E. 
Mgr Philippe Desranleau, évêque 
de Sherbrooke, au diner mensuel 
de la Société Saint-Jeau-Baptiste 
locale, à l’occasion de la Semaine 
de la famille. Les hôtes d’honneur

Les "Inde'pendants” 
prêts à la lutte

A l'inauguration des bureaux québé­
cois du nouveau groupement, M, 
Wilfrid Lacroix dit qu'aux pro­
chaines élections fédérales, la po­
pulation n'aura pas d'autre parti 
à juger que celui des libéraux

Semaine de la Famille

Conclusions du R. P. Archambault

Québec, 15 (D.N.C.). — “Nous 
sommes appelés à punir un homme 
qui a trahi ses engagements. Lors 
de la prochaine élection générale 
fédérale, nous n’en aurons pas d’au­
tres à juger que le parti libéral. Ce 
dernier, aux élections générales fé­
dérales de 1940, s’est fait élire sous 
de fausses représentations”.

C’est ce que déclarait, samedi 
après-midi, M. Wilfrid Lacroix, an­
cien député libéral pour le comté 
de Québec-Montmorency, représen- 
tiint maintenant cette circonscrip­
tion, à la Chambre des communes, 
comme député du “groupement des 
indépendants” à l’occasion de 
l’inauguration officielle des bureaux 
du “groupement des indépendants”, 
à Québec, lesquels se trouvent à 286

may, président diocésain, qui pré­
sidait le banquet et qui présenta 
®Mgr Desranleau; Mgr Ira Bourassa. 
P.D., curé à Saint-Michel, aumônier 
diocésain, qui remercia S. E. Mgr 
les’éque; le maire J.-W. Genest et 
Mme Genest, M. le chanoine J.-A. 
Lemay, curé à Saint-Philippe de 
Windsor; M. l’abbé François De- 
voyau, curé à Sainte-Thérèse 
d’Âvila; le R. P. J. Desrochers. O. 
S.B.; Mme J.-H. Lemay, M. et Mme 
?L Lanctôt, M. C.-A. Vincent, pré 
'sident régional, et Mme Vincent; le

meurs en paix .
Le président de votre société a 

fait le calcul du nombre d’enfants 
dont vous êtes les parents. 11 est 
arrivé à 325 et il vous a dit que 
c’était presque une petite paroisse. 
Mais si, avec le concours de Dieu, 
vos enfants font ce que vous avez 
fait, cela ne prendra qu’une géné­
ration pour faire une paroisse de 
4,000 personnes. Ce sont bien ces 
hommes et ces femmes qui nous 
ont faits, nous les Canadiens fran­
çais. Il y a des familles qui n’ont 
malheureusement pas d’enfants

rue Saint-Joseph. I] y avait à cette Alors la famille sera honorée, pro

Dans une brève causerie à l’Heu­
re catholique dimaiche dernier, le 
R. P. Archambault, S.J., a tiré les 
conclusions de la Semaine de la fa­
mille.

Après avoir remercié, au nom du 
comité provincial d’action catholi­
que, tous ceux qui ont contribué au 

j succès de cette louable entreprise, 
il rqmènc à trois les fruits qu’elle 
doit donner pour (jü’elle atteigne 
vraiment son but:

lo Une conviction:
2o Un plan familial;
3n Une action commune immé­

diate.
I — Une conviction: celle de l’im­

portance primordiale de la famille, 
des foyers sains, stables, chrétiens. 
U’est l’institution par excellence 
qui ne doit être sacrifiée à aucune 
autre et pour laquelle on doit être 
prêt à faire tous les sacrifices né­
cessaires. Cette conviction doit pé­
nétrer dans toutes les classes de la 
société et inspirer, dans leur con­
duite. aussi bien l’homme d’Etat ou 
le riche industriel que la modeste 
institutrice ou l’humble ouvrier.

R P. Gilles Rov. O.P.. curé à Notre- maineureusemeni Pas u eniams. 
Dame du Rosaire; M. l’abbé L.-M. P^u l a voulu ainsi. Mais il y en abeaucoup d autres qui ont la joie 

de voir grandir la famille et la voirLemay, curé à Saint-Edmond de 
Coaticook. Les 24 pères et 24 mères, 
groupés aux autres tables d’hon­
neur, représentaient une descen­
dance de 325 enfants.

Ÿ * *

se développer. La famille nombreu­
se est la seule dont on parlera avec 
un visage joyeux.

Nous avons été bâtis, nous, sur
Voici un résumé de l’allocution la sainte Famille. La dévotion à la

de Son Excellence:

Avis de décès

priés d’y assister sans autre invita­
tion.

sainte Famille s’est implantée au 
Canada pour la première fois il y a 
300 ans, sous Mgr de Laval, et le 
Pape Léon XIU a reconnu cette dé­
votion dans un document. Si le 

LANGUE. — A Westmount, le 14 ’premier évêque de notre pays a 
janvier 1945, est décédée Gabrielle voulu placer nos familles sous la 
Maillet, épouse de feu le Dr J.-E. protection de la sainte Famille, ce 
Lanoie. Les funérailles auront lieu f n’est pas pour rien. Nous aurions 
mercredi, le 17 courant. Le convoi tort de craindre les menaces, le 
funèbre partira de son domiciîe, flot, les inondations. Nous sommes 
4462. ouest rue Sherbrooke, à 8 h. trop gros pour etre manges et nous 
45, pour se rendre à l’église Saint- sommes trop vivants pour nous 
Léon de Westmount, où le service arrêter. , ,,
sera célébré à 9 h., et de là au ci-| Nous couvrirons le pa>s d un 
metière de la Côte des Neiges, lieu océan à 1 autre et notre action
de sépulture. Parents et amis sont ; sefra ag,^a^e foLnu oannl
nxiAn A’\r njie-tcio,- cane Qnipp invita- S G- est 1 action de la famille cane-

| dienne-française qui fait son che- 
( min comme la lumière, sans s’ar-, 

LAPOINTE. — A Montréal, le 14 I rèter, s’infiltrant partout. Depui» 
janvier 1945. à l’âge de 66 ans. est plus de 200 ans, nous nous sommes 
décédé Arthur Lapointe, époux en imposés par la famille nombreuse, 
premières noces de feu Flore Re- ■ A cause de cette vigueur, nous 
naud, en secondes noces, de feu Do-1 continuerons à grandir, a nous de- 
nalda Echenberg, et en troisième ' velopper et à faire sourire le f ere 
noces, d’Eliza Collette, demeurant Eternel qui desire que nous gran. 
à 3710, chem. de la Reine-Marie, ' dissions sans limites, qui reclame 
appt. 10. Les funérailles auront ' des âmes. Et pour faire des âmes 
lieu mercredi, le 17 courant. Le , il faut 1 union des corps. Soy 
convoi funèbre partira des Salons convaincus, parents, p e 
J.-S. Vallée Liée., no 3710 avenue du de; belles familles de chez nous, 
Parc, à 8 h. 30, pour se rendre à qu il n y a ri,enr^naus.Vflt1b,e-fU’ r‘eun. 
l’église Notre-Dame des Neiges, où d aussi grand, nombreuse 
le service sera célébré à 9 heures, ; rant qu une famille nombreuse
et de là au cimetière de la Côte des |
Neiges, lieu de sépulture. Parents j 
et amis sont priés d’y assister sans | 
autre invitation. Ralliement angle 
Chemin Sainte-Catherine et Côte 
des Neiges à 8 h. 45.

reunion upe assistance nombreuse 
et composée de toutes les classes de 
la société et de tous les partis ou 
mouvements politiques ou ouvriers. 
Le premier orateur à porter la pa­
role fut M. Frédéric Dorion. député 
fédéral de Charlevoix-Saguenay et 
organisateur en chef du “groupe­
ment des indépendants” pour la 
province.

M. Frédéric Dorion

“Je vous souhaite à vous tous, dit 
M. Dorion, la plus cordiale bienve­
nue. Nous avons voulu, aujour­
d’hui, vous faire connaître l’endroit 
de notre organisation pour la ville 
et le district de Québec. Notre 
mouvement prend beaucoup d’am­
pleur ici comme d’ailleurs à Mont­
réal, et dans le district de Mont­
réal.

“A Montréal, nos bureaux d’orga­
nisation se trouvent à 10 est, rue 
Saint-Jacques. Aux bureaux de 
Québec, nous avons à votre disposi- 
tion, AL Orner Langlois, journaliste,

M, Bertrand^ ' , ~ ,

Tet après-midi, nous trouvons 
chez vous Fatmosphère qui doit ré­
gner. Nous voyons dans vos rangs 
des libéraux, des conservateurs, des 
nationaux, des partisans du Bloc et 
des ouvriers. Te] est la véritable 
atmosphère du “groupement des 
indépendants”. Nous comptons sur 
la coopération de tous. Nous n’a­
vons pas voulu former de notre 
groupement un parti politique, par­
ce que nous voulons que les portes 
soient toutes grandes ouvertes pour tous.

Las candidats de notre mouve­
ment seront choisis en dehors de 
toutes les organisations politiques. 
Nous voulons que ce choix s’opè­
re sur un terrain absolument neu- 
tre. M. nilfrid Lacroix est venu 
rejoindre notre mouvement sur le 
parquet de la Chambre des commu­
nes. Et lorsque M. Lacroix est ve­
nu nous trouver, il n’a pas été 
question de servir sous tel ou tel 
chef. Dans notre mouvement il 
s agit de réunir des gens qui veu­
lent le bien de leur province. M. 
Lacroix. M. J.-Sasseville Roy, M. 
Liguori Lacombe et moi-même, 
nous avons toujours voté de la mê­
me manière à la Chambre des com­
munes.

“Et _ aujourd’hui nous recevons 
1 appui de partout. Nous pourrons, 
à ja Chambre des communes, re­
présenter réellement le sentiment 
de notre province, ce qui n’a pas 
été fait depuis longtemps à Ottawa.

tégée, favorisée.
II — Un plan familial: les meil­

leurs efforts, s’ils ne sont pas or­
donnés à un but précis, sont pres­
que toujours vains. Ils se perdent

en mesures inutiles ou inopportu­
nes. Qu’avons-notis actuellement 
pour nous guider dans l’oeuvre de 
restauration familiale? Des ébau­
ches de plan ou des plans partiels, 
restreints à une classe particulière. 
La restauration de la famille exige 
un plan complet, couvrant tous les 
domaines, religieux, moral, écono- j 
miqtie, social, politique, ordonné 
au bien de toutes les classes, tenant 
compte de nos conditions actuelles 
de vue, de nos ressources, de nos | 
traditions. Remettre sur le métier 
les plans ébauchés, les fondre en 
un seul pour en faire la charte de 
la famille canadienne-française: tel­
le est la tâche urgente et que favori­
sera de son mieux le comité provin­
cial d’action catholique.

III — Une action commune im­
médiale. Seule l’union de toutes 
nos forces saines peut obtenir la 
réalisation graduelle du plan fami­
liale. Cette union s’impose impé­
rieusement. Que tous les groupe­
ments créés pour servir la famille 
donnent d’abord l’exemple en éta­
blissant un organisme central qui 
les coordonne et les oriente, puis 
qui entreprenne aussitôt une action 
vigoureuse.

Voilà ce qu’exige la Semaine de 
la famille, voilà ce qui prolongera 
et assurera son oeuvre.
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Congrès des hôteliers 
au Windsor

Nécrologie
CLOUTIER — A Montréal, le 12. A 58 

ans, Marie-Louise Valllancourt. épouse 
<1 Arthur Coutltr,

DRAPEAU — A Montréal, le 12. ,à 50 
ans. Roméo Drapeau, fille de Mme Ernest 
Drapeau.

GAUVREAU — A Montréal, le 12. A 45 
ans Mme Georges Oauvreau, née A'lce I 
Adduchlo.

LARf — A Montréal, le 21. à 38 ans, j 
Alfred Lake, énoux d’Aurore Dupuis

LAMOUREUX — A Montréal, le 21, à 
33 ans. Mlle Cécile Lamoureux. fille d'Er­
nest Lamoureux.

LAROCQUE — A St-Lazare. le 12, A 
83 ans. Odile Pilon, épouse de feu Jos. 
Larocque.

LEROUX — A Montréal, le 12 h 63 ans. 
Mme Oscar Leroux, née Vtctorlne Beau­
vais.

ME’i'iVIER — A Montréal, le 21, A 75 ans. 
Mil» Attala Métlvler

THOUIN — A Montréal, le 12. Téles- 
Phore Thouln. fils de feu Roch Thouln.
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[CALENDRIER
1er moi- JANVIER 31 lours

Demain : MARDI 16 JANVIER 1845 
8. MARCEL, p. et mart.

Lever du soleil, 7 h. 38.
Coucher du soleil, 4 h. 42.
Lever de la lune. 9 h 33.
Coucher de la lune. 7 h. 41.

Dernier quartier, le 6, » 7 h. 47m. du mat 
Vouvelle lune, le 14. & 0 h 6m. du ..ntin 
Premier quartier, le 20. il 6 h. 48m. du soir! 
Pleine lune le 28. é 1 h 41m du malin

L’Association hôtelière de la pro­
vince de Québec tient son congrès 
annuel aujourd’hui, à l’hôtel Wind­
sor.

Le thème des délibérations est le 
suivant: un hôtel est un actif poui 
une communauté et un service pour 
une nation en temps de guerre et 
en temps de paix.

La séance du matin s’est ouverte 
à 9b. 30, A llii. a eu lieu la réunion 
annuelle proprement dite des mem­
bres. Après ie déjeuner, il y a 
léunions de comités. Ce soir, un dî­
ner clôturera le congrès.

A ce dîner doivent prendre la pa- 
jrole: M. .1.-0. Asseiin, président du 
comité exécutif, qui représentera 
la ville et le maire de Montréal; M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province; le major-géné­
ral L.-R. LaFlèche, ministre des 
services de guerre; M. Charles A 
Horrwortb, vice-président de l’As­
sociation hôtelière américaine; M. 
J. W. C. Clark, directeur des rela­
tions extérieures auprès des servi­
ces militaires; M. Arthur Randles, 
dhecteur des marins de la marine 
marchande; MM. A. LeBillois et R.- 
B. Bois, présidents conjoints du co­
mité des finances de guerre pour la 
campagne des timbres d’épargne de 
février.

L’Association estime que les hô- 
te’s de la province de C>uébec ont 
accompli un remarquable effort de­
puis le début de la guerre. H y a eu 
effluence dans les hôtels en même 
temps qu'insuffisance de personnel 
et d’autres difficultés. Les hôtçliers 
se sont montrés à la hauteur de la 
situation et sont fiers de l’effort 
donné.

L’invité princijial au congrès est 
M. Charles A. Horrwortb, vice-pré­
sident de l’exécutif de l'association 
américaine hôtelière. Il s’est tou­
jours occupé de tourisme et de pu­
blicité, a parcouru tous les Etats- 
Unis et prononcé plus de 3,000 al­
locutions.

M. Wilfrid Lacroix
Et M. Wilfrid Lacroix, député 

du comté de Québec-Montmorency, 
de dire, en plus de ce que nous 
avons mentionné au début: “Je suis 
heureux de vous rencontrer ici au­
jourd’hui. M. Dorion vient de vous 
faire connaître la formule exacte 
de notre mouvement. M. Dorion 
est à la C.hambre des communes le 
plus brillant parlementaire que 
j’aie connh depuis les huit années 
que je suis député.

“M. Dorion, en plus, est un orga­
nisateur émérite. Nous ne nous 
battons pas pour un homme, mais 
bien pour des idées, que M. Do­
rion et moi avons jetées dans le 
public. Les députés de notre grou­
pement pourront exiger, à Ottawa, 
que l’on rende enfin justice à la 
province de Québec.

I! est important d'abord de sc 
grouper ensemble au point de vue 
d’autonomie provinciale, et deuxiè­
mement, pour faire cesser l’envoi j 
à l’étranger de notre capital hu­
main, la base de notre succès éco-

a déjà puisé trop largement.
“On nous dit que nous n’avons 

pas de chef. Au lendemain des 
élections fédérales, il y avait un 
leader parlementaire de notre 
groupement qui pourra parler au 
nom de tous les députés indépen­
dants. La solution actuelle consis­
te à battre le parti libéral, qui a 
trahi la province de Québec. On va 
nous dire que les conservateurs 
sont encore pires que les libéraux, 
mais nous ne sommes pas appelés 
présentement à juger les conserva- 
leurs. Ce ne sont pas ces der­
niers qui mènent actuellement â 
Ottawa. Je préfère celui qui dit la 
vérité à l’hypocrite.

Les conservateurs ont au moins 
le courage de leurs opinions et ils 
n’ont menti à personne. Notre 
leader respectera ce pourquoi le 
groupement des indépendants se 
bat aujourd’hui.

Garçon robuste, moins de 16 
ans, demandé pour service de 
l'expédition. "Le Devoir", 430 
Notre-Dame est, Montréal.

TARIF
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tant
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ACHAT DE CREANCES
Apportez-nou* vos créance*. Billets em 

souffrance. Payons plus haut prix. 
André Ares. 57 ouest rue St-Jacquea PL*- 
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CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercla d’étude et 

cours particuliers Méthode pratloue et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA. 1S86.

COURS : FEMMES, FILLES
Cours du soir coupe couture, dessin, pa­

tron. Inscrire maintenant pour réouver­
ture des cours le 10 Janvier, classe privée 
jour si désiré, pour appolntement, PLateau 
4961. 

MAISONS à VENDRE
Duplex (21 rue Solssons. 2595-2597 et 

2601-2603. pré- Plantagenest, garages sou­
bassement pour chaque logement, 6 et 7 
pièces, en très bon état. Prix : *14.000. 
pour 2595-7; $15.000. pour 2601-3. No 2597 
disponible le 1er mat. 1945. S’adresser en 
personne à Hurtublse & St-Cyr, 500. Place 
d'Armes. Montréal. 17-1-45

Livres neufs à vendre

Première séance de 
la Société Médicale
Le Dr Raquette, ministre de la santé 

et du bien-être, y portera la pa­
role
Le nouveau président de la So­

ciété Médicale, le Dr Paul Letondal, 
annonce que M. J.-H.-A. Paquette, 
ministre de la Santé et du Bien-être 
social, sera présent à la séance 
inaugurale de la Société Médicale, 
qui aura lieu au Cercle Universi­
taire, demain soir, à 8h. 30. M. Pa­
quette portera la parole.

Le programme comprend l’élec­
tion, comme membre titulaire, du 
Dr Paul Tétrault; la présentation 
du rapport audité du trésorier, le 
Dr Edouard Desjardins; une allocu­
tion du nouveau président, au cours 
de laquelle il exposera le program­
me de l’année.

L’on procédera ensuite à un sym­
posium sur l’allergie, qui est l’une 
des grandes questions de l’actualité 
médicale contemporaine.

Deux rapports seulement seront 
présentés. Le Dr Gérard Caserai ri. 
médecin de l’Hôtel-Dieu, après

tones, plus particulièrement de la 
rhinite spasmodique et de l’asthme. 
Le Dr Albéric Marin, chef du ser- 
yicfc de dermato-syphiligraphie à 
1 hôpital Notre-Dame, traitera des 
allergies cutanées; il insistera sur 
la dermite eczémateuse. Sa commu­
nication sera illustrée de projec­
tions en couleurs.

Après quoi, il s’ensuivra une dis­
cussion générale, où ceux qui ont 
une expérience personnelle sur le 
sujet, sont invités à exprimer leur 
opinion.

Un important avis de motion est 
inscrit sur la carte de convocation, 
pour permettre à l’exécutif d’orga­
niser au cours de l’année, chaque 
mois, un “Dimanche du Praticien”.

Le secrétaire général, le Dr Ori- 
gèm Dufresne, invite tous les mé­
decins de Montréal et des environs 
à l’ouverture de la nouvelle session, 
et à devenir membre de la Société 
Médicale, s’ils n’en font pas encore 
partie.

Faculté de médecine

Epreuves d’agrégation: chirurgie 
générale (amphithéâtre H-502) ; lo, 
Dr Charles Hébert, mercredi, le 17 
janvier, à 4 h. p.m.; 2o. Dr Paul-M. 
Ricard, jeudi, le 18 janvier, à 5 h. 
p.m. II. médecine générale (amphi­
théâtre G-604): lo, Dr Jules Pré­
vost, mercredi, le 17 janvier, à 4 h. 
p.m.; 2o, Dr René Dandurand. jeu­
di, le 18 janvier, à 5 h. p.m.; 3o, Dr 
Rodrigue Lefebvre, vendredi, le 19 
janvier, à 5 h. p.m.; 4o, Dr Roger 
Dufresne, lundi, le 22 janvier, à 5

les élèves de la Faculté de médeci­
ne sont instamment priés d’assis­
ter à l’exposé de ces leçons théo­
riques.

4020 e*t. Sta-Catharina . AM. 211» 
Coin Jeanne D’Arc, créa boni n* (Z
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poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Nos monuments 
historiques

lin côté oublié 
et

intéieââant

Catalogue des meilleurs 
titres publiés par toutes les 
maisons d’Editions envoyé

nomtque. ActUellemem. ce son, 1 V1' .df1mSnd<!’ ‘■""‘«'V 
les Canadiens qui défendent le sol ! domicile pour achat de $9.

bel8C’ alors qu‘ iet plus. Livraison postale àles habitants de ces pays ne peu- | g • t *ii * d
vent rien faire pour leurs propres nos trais. Tranquille CT BOU*
pays II faut que cesse l’envoi de i chcr 4553 St-Denis, H Ar­
nos troupes. Nous ne sommes ici!, 
qu’un peuple de 11 millions et on y j DOUr 1/70.

JANVIER 1945
;Dün Lun Mar Me» Jeu. Ven Sam

<f
ÜQ.6 1 2 3 4 5 6
7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20
21 22 23 24 25 26 27

|28 29 30 31 •
NU 4

»
PQ20

@
PI. 28
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la Nouvelle-France

par Guy Frégault
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ÉPARGNEZ
UNE

PELLETÉE 
» SUR
CINQ

la Victoire est à nous 
ot cela pour de bon 

Si nous savons tous bion épargner du charbon
MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS 

Hon. C D. Howe . Ministre

uu

Le long de nos routes nationales et dans les places publiques de 
nos villes, nous rencontrons maints monuments historiques. La 
plupart des beaux faits de notre histoire — nous savons tous 
combien ils sont nombreux — sont ainsi soulignés.
Lorsque nous rencontrons l’un de ces monuments, nous saluons 
avec respect. . .
. . .et continuons notre chemin. Nous avons tort. Nous avons 
omis le côté le plus beau et le plus intéressant.
Tous ces hauts faits rappelés par les monuments et par les sites 
historiques ont été accomplis par vos ancêtres et par les miens.
Pourquoi ne pas fouiller l’histoire de chaque monument ou site, 
sortir de la poussière les noms de tous les héros et y reconnaître 
ceux qui appartiennent à chacun de nous?
Et aller ensuite avec fierté montrer ce monument, chacun de 
nous, à nos fils.
S’il est difficile pour vous de fouiller l’histoire de chaque monu­
ment au complet, nous sommes en état de le faire à votre place.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
Une oeuvre nationale digne de votre encouragement ”

4184, rue Saint-Denis — Montréal

ImmtnM documentation méthodiquement accumulée. 31 ans de recherche* nati-ntet. 
Généalogie do tout Canadien trangaia, Franco-Américain ou Acadien. Ecrives-noua 
pour renseignement* et honoraire*.
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'Chiffres fournis oar le maison M R de Mea'ê *'14 HherbrooRe est Mo; tréa’.>

Résistance nulle desLa c.our martiale.« ouvre aujourd huiNippons sur Luçon
Au cinquième jour du débarquement— L'Agno franchi 
— La 6e armée de Krueger avance aussi vite qu'elle 

peut — Elle ne rencontre que des francs-tireurs

Avants-postes de l'armée améri­
caine au Pacifique Sud-ouest, 15, 
(P.A.) — La 6e armée du lieutenant 
général Walter Krueger a franchi 
une barrière qui eût pu être redou­
table, en passant hier la rivière 
Agno, à 90 milles de Manille, et 
étendu sa tête de plage de 30 milles 
b 45 milles, révèle le communiqué du 
général MacArthur.

Les Américains en sont à leur cin­
quième jour de campagne sur l'ile de 
Luçon; leur infanterie a traversé 
l'Agno, à Bayambang, à 22 milles du 
golfe de Lingayen, où elle avait dé­
barqué, et elle pousse au sud aussi 
vite que les colonnes de ravitaille­
ment peuvent la suivre. L'aile ouest 
américaine a gagné huit milles, cap­
turé Mangatarem et détruit deux 
détachements nippons de 150 hom 
mes

nés.
Les Américains n'ont eu à faire

MM. Gagnon et Beau- 
lieu quittent Mexico

Les travaux au pont 
Plessis-Bélair

Les accusations portées contre Dahl Les deux ministres délégués par le M. Lorrain annonce qu'ils sont 
ne sont pas encore révélées — La I gouvernement de Québec, sont j commences
Cour devra se transporter au Bré­
sil et aux Etats-Unis

reçus, avant leur départ, por le

Les alliés à 30 milles 
de Mandalay

il,"r,' « e„L'v„rm« mSi1'm. ”du!U“ Ville occupée sur la rive ouest de Chindwin -président Camacho
plusieurs entretiens importants doit assister, ce soir, ù la conven- 
avec des membres du cabinet tion des constructeurs, qui se tient 
mexicain — En route pour Haïti ;au Château Frontenac, à Québec.

' Le premier ministre portera la pa- 
i j» Québec, 15 (D.N.C.) — Une dé- role ce soir, au banquet qui clôtu- 

pays et qui a déjà été sauvé d un pfohe reçue ce midi de Mexico, rera ce congrès. Plusieurs min'S-
peloton d’exécution espagnol, doit ann0nce que M. Onésime Gagnon, très étaient de passage à leurs bu-j

face jusqu'ici qu'au feu d'armes por-: coniI?aJ'aitre< aujourd’hui, en Cour trésorier provincial, et M. Paul renux de la métropole. troupes britanniques, descendant la
tatives des francs-tireurs. La seule Siï'étéUef* Cw^accusltiSns ?eaJ?Ueu’ minis,rc d® l’Industrie et M. Roméo Lorrain, ministre des va||ée de Chindwin, en Birmanie cen-

................................ encore reveiees. v.es accusations, (|u Commerce, seront reçus officiel- Travaux publics, a annoncé que les '

(Presse canadienne)
Le commandant d’escadre Ha-1 

rold (Whitey) Dahl, qui a servi, 
dans les forces aériennes de quatre

Les commandos capturent Myebon au nez de 
l'ennemi — Les Chinois à la veille de s'emparer de 
Wanting — L'ennemi offre une dure résistance

KANDY, Ceylon, 15. (C.P.) — Les

opposition qui vaille la peine d'être
notée est celle qu'ils rencontrent ______  __ ____ ___  __ _ ^____ ____ ___ _____ ______ I __ ^
dans la région montueuse au nord- re de la Cour martiale, provien-1 ]a capjtaie mexicaine, où ils ont été niqué sera émis cette semaine par de ville de la Birmanie, située à 350_A. _J _ I a I ! a M A -   L - A- A Dabbaam i riront a enauetes faites an Canaria. a. ,ir»«nont iW t _  j

f qui seront rendues publiques après , ]ement par le président Camacho,. travaux du pont Plessis-Bélair sont "ole- 0"* 9«gn« Point, d seule
notee est celle qu Ms rencontrent ; qu’elles auront été lues à rouvertu- (]u Mexique, avant leur départ de commencés. Un important commu- ;ment 30 milles de Mandalay, secon

turée d'Akyab, les commandos bri­
tanniques ont occupé la ville de 
Myebon, ''au nez" de l'artillerie lour­
de japonaise et sous le feu des mi­
trailleuses.

d'assaut, tandis que les patrouilleurs martiale ajourne ses séances au Bré- j Selon des dépêches parvenues de 1 et du Témiscamingue
de la marine coulaient 4 boraes nio-i silr,et„de l3, aux Etais'Un!s' 'Mexico, le voyage de MM. Gagnon des véhicules sur cctle route est |

’ ' Halh est venu au Canada comme {>t Renulieu a été, à date, très fruc-; telle, que selon les statistiques rou-j

Une dépêche de Tchoung-King dé­
clare que les troupes japonaises s'at­
tachent désespérément à la ville d* 
Wanting, sur la route de Birmanie.

Wedemeyer an- 
contrôlent 

des collines 
communi- 

troupes enfon-
L’affluence^32 milles au sud-est de la ville cap- cent une dure résistance japonaise.

pones chargees de troupe, au large ; instructeur, après son entrée dans tueux. ! Hères, a ajouté le ministre, plusieurs
de Leyte, et deux transports d ap-i l’aviation canadienne en 1940; il a, un chaleureux accueil a été fait, milliers d’auto, de camions, etc,
provisionnements, ou large de l'île ; servi au camp Bordon, Ont., et a par ]a capjtaie du Mexique aux circulent par heure, sur cette voie.

, de Cebou. Au cours du nettoyage CCI.UI (Ie Moncton, X.dL, avant (jeux représentants de la province M. Lorrain a dit aussi que ce pont
L aile est s est avancée de 5 j de n,e de L f nos alliés ont tué ^!e^re au n. A. F. T. C. Sub- Québec. Dans leurs entrevues j sera construit dans un style diffé-
vers Catoblan qui se trouve à , iour. ^rni' 4nn m,rrec 1 séfIuemmJent’Il fï.t aAtafh_ ^ ! avec les membres du cabinet mexi-1 rent de ceux déjà construits. Ceces jours aermers tuu aurres japo-j conimandenient du transport, a la ■ rnin ils onl pu l’oeeasinn dp Hiscii-1 l’nnp <(ps nombreuses oeuvresmi.ies vers Catoblan qui 

20 milles à l'intérieur des terres
En élargissant leur tête de plage, 

nos alliés ont mis la main sur Port

nais.
; commandement du transport, à la j cajn iis ont en l’occasion de discu-j sera l’une des r 
j station de Belem, Brésil, ou la Cour ■ {er des problèmes financiers, indus- ; de l’Union natinationale, a-t-il ajouté.

Les appareils de l'oncle Sam ont | doit se transporter, de Dorval. j triels et commerciaux d’une im-; H est étrange, a continué M. Lor-
..V. «... ..... .m ...w... ..... aussi mis le feu à des édifices sur ! , La ('our doit ainsi se transporter ! portance considérable. Tout indi- rain, que l’ancienne administration!
Soual et le centre ferroviaire et rou- l'aérodrome de Heito dans l'île de ! a.Plusieurs endroits à cause de la plIe que ie résultat de leurs démar- n’ait pas songé à construire plus tôt 

. , . , . • • r . • ...' ii - : distance qui sépare les différents ches seront fructueux. i ce pont. Nos prédécesseurs ont pré-
tier de Damortis, au nord et ainsi Formose, et incendie une raffinerie j témoins, et l’on a décidé qu’il était MM. Gagnon et Beaulieu ont été i féré plutôt acheter le vieux pont, 
séparé les troupes japonaises qui se de petrole dans le nord de l'île de i préférable que la Cour aille au-de-lreçUS à l’hôtel du gouvernement de qui a coûté très cher aux contribua- 
trouvent au nord-ouest de la seule Bornéo. Les terrains d'atterrissage i vant fIes témoins que de déranger | Mexico par trois membres du ca-; blés, plutôt que d’en construire un 
route qui mène aux Monts Benguet. nippons des Célèbes, les Moluques, j ceïx’c*' ... . . ,r „ ibinet mexicain, les ministres des ; neuf. L’ancien pont payable serait

Nazis capturés depuis le 
16 décembre

Les Alliés se sont emparés de 37,894 Allemands depuis 
que von Rundstedt a déclanché son offensive d'hiver

(Presse canadienne)
■ UUIC U UI NICIIG U U A IYIUIII9 VGIIUUGS* sssppwssa UG9 WGIWL/GS. |C3 IYIUIUUUC9 J f • J « * i------------ -     *    ------------------------—--------- i aav>aa». —  ----------------- « — - « - I Le$ 01*111 CCS 011 iCGS Ont CO pflJ TC

On croit que quelques-uns des prin- Ides petites îles de la Sonde, de la 1 Fraser'm-é'-ide cette^Cour martia- «/"h m°r- *"de ** bCl'e m°l1 ’ * 11 16 j37,894 allemands depuis que le feld-
----------q—r_:..................... r..,.,. - ' -Fraser préMde cette ÜOUr martla et de 1 Indllstrie et du Commerce. nuni^tre^^ secrétaire provincial, 'maréchal Von Rundstedt o inauguré

et J .-H. Del’isle, ministre d’Etat, son offensive d'hiver, le 16 décembre
cipoux chefs ennemis sur l'île se | Nouvelle-Guinée et de l'archipel Bis- ! le.
trouvent dans ce massif montagneux, 
b Baguio, capitale d'été des Philippi

marck, ont aussi subi leur pilonnage ! 
coutumier.

MM. Berthiaume et 
du Tremblay en Cour

Une exception de litispendance ins­
crite par Me Aimé Geoffrion
C’est en division de pratique de 

la Cour supérieure qu’a commencé 
pour de bon ce matin le combat 
entre M. Eugène Berthiaume et M. 
Pamphile du Tremblay, le premier 
demandant la destitution du se­
cond comme légataire fiduciaire 
et donataire fiduciaire de feu M. 
Trefflé Berthiaume, fondateur de 
la Presse.

Dans la même action, dont la dé­
claration comporte plus de 120 pa­
ragraphes, M. Eugène Berthiaume 
poursuit M. du Tremblay en red­
dition de compte.

Me Aimé Geoffrion, procureur du 
défendeur, a fait ce matin une ex

Le procès sommaire 
de Me Guy Morin

Les Américains s en 
prennent à Formose

Près de 2(X) avio^américains bu- Saint-Hyacdnthe, 15 (D.N.C.)- 
raient attaque les terrains d at- ! j,e procès sommaire de Me Guy 
terrissage et les centres de corn- ! Morin, avocat de cette ville, sur une

La question des relations com­
merciales entre Québécois et Mexi­
cains a été longuement discutée.

Le lendemain, MM. Gagnon et 
Beaulieu ont aussi rencontré le mi­
nistre des Affaires étrangères du

Sü'.“"V.^cusation de tentative nombrTuse^en^revues^veTdeï H- 
d intimidation portée par le maire nanciers et des hommes d’affaires 
Sylvestre, de St-Hyacinthe en vue.

Les 
ce de

étaient aussi à leurs bureaux.

Les Yougoslaves r ______________
chassent Tennemi ivélées aujourd'hui. Voici quelques

Depuis le jour "J", (le 6 juin), les 
alliés ont capturé 844,891 ennemis, 
d'après les dernières statistiques ré-

. , /r. n D . \ T - 'détails: (le nombre d ennemis cap-Londres, 15 (C. P.-Reuter).—-Les rui.
troupes yougoslaves ont chassé en-i",rés respectivement par chacune

.......................................------------------- ,l* premier
cap-

j. i. r\T*r..rtn tièrement les Allemands de la ville des armées alliées) — (le pre
Québec pendant* leûrP«éjour de Sandiak' au sud-°ues* ÿ la You-|chiffre indiquant le nombre de 

vLnl" Roslavie, et ont capturé Prijepoljc,

tifs depuis le Jour "J", ef le deuxiè­
me, depuis le 16 décembre):

Première armée américaine: 230,- 
911 et 18,348 Troisième armée amé­
ricaine: 154,30 et 13,539; neuvième 
armée américaine: 61,092 (pas de 
second chiffre donné) et septième 
armée américaine: 85,968 et 4,901; 
première armée française: 75,242 et 
493; deuxième armée britannique: 
98,825 et 613; première armée ca­
nadienne: 118,553 et; armées fran­
çaise, britannique et canadienne : 
20,000.

aux bureaux du gouvernement de “ imnortante ionction du chemin' : j accusa H o n ^d è *1 e n tative * d’i’ntïm idà- Mexico, ont accordé une longue en-1 f^SelÆSje" annonçâtmunicotions de la grande ile japo- ' accusation de tentative d’intimida- !1 de fer Seraevo-Skoplje, annoncent; xj ^ ,
n.i« d. ,0 me. d.’ch». «zsTcSS SMSSSS i » ef Hostilités suspendues

" __ -meir /-v i• s » . w p f rvroccn ^trQnrtnrz» Atoipnt r\rACPnt« 1 t _ ^VïTCCCSan-Francisco, 15 (A.P.) — Les 
quartiers généraux japonais de For­
mose ont annoncé que près de 200 
avions américains ont attaqué les 
terrains d’atterrissage et les cen­
tres de communication de Formo­
se. Il n’y a pas eu de confirmation 
de cet assaut de la part des autori­
tés alliées.

* * *
Londres, 15 (C.P.) — Les Spit­

fires de l’aviation canadienne ontception de litispendance, qui a etc 'ires J aviation canadienne on 
prise en délibéré par le président descendu 11 appareils ennemis enprise .
du tribunal, M. le juge Louis Cousi­
neau.

Cette procédure légale, mention­
née à l’article 173 du Code de pro­
cédure civile, permet à un défen­
deur de faire renvoyer une action 
d'un demandeur quant une autre 
action entre les mêmes parties et 
pour le même objet est déjà inscri­
te devant le même tribunal ou de­
vant un autre tribunal.

Me Aimé Geoffrion a affirmé ce 
n.atin que M. Berthiaume, le de­
mandeur, a déjà intenté une ac­
tion similaire à M. du Tremblay,
Ear l’intermédiaire de Me Emery 

taulieu, C.R. , ,Toutes les conclusions de la pre­
mière action, dit-il, sont sembla­
bles aux conclusions actuellement 
soumises à la Cour et c’est une ré­
pétition évidente des premieres 
piccédures. ,

Me Edouard Masson, c.r., avocat 
du demandeur dans la cause actu­
elle, a répondu que pour avoi- 
droit à l’exception de litispendan "e 
le défendeur doit démontrer que 
la première action et la deuxième 
en» trait à la même cause, quelles 
sont entre les memes parties eî 
qu'elles ont un objet idenitique.

M. Masson dit ensuite qu'il n y a 
parties

15 minutes hier sur 15 avions nazis 
qui ont survolé les Pays-Bas, près 
de la frontière allemande.

Les opérations des Canadiens se 
sont bornées à Test de la ligne bri­
tannique de Hollande, hier.

Les Halifax de l’aviation cana­
dienne également s’en sont pris aux 
cours de triage de Grevenbroich, 
dans la vallée de la Ruhr, tandis 
”iie les bombardiers lourds s’en 
prenaient à une usine de pétrole 
synthétique de Mersebourg, près de 
Leipzig.

avec MM. Odilon Jacques et Léo ' Pres?e étrangère étaient présents, j La dépêche ajoute que les troupes
Martel, au sujet de l’obtention de la j Les journaux mexicains ont donne ; partisans poursuivent actuelle-
signature des plaignants aux fins i une importance tout à fait spéciale ment les Allemands dans la direc-
de libérer un certain nombre d’en- aux rapports de cette conférence. | tion de Viegrad, sur la voie princi-

Samedi, à l'ambassade canadien- ! pale de Serajevo à Belgrade, 
ne de Mexico, une réception était

dosseurs d’effets de commerce de 
la maison Orgues O. Jacques Liée, 
s’est continué vendredi à Saint- j donnée en l’honneur de nos deux 
Hyacinthe, devant le magistrat fie ministres, 
district.

M. Sylvestre continua son témoi­
gnage des jours précédents, contre- 
interrogé par Me Gérald Fauteux, 
de Montréal, représentant Me Mo­
rin, assisté de Me Léopold Pinson- 
neault, des Trois-Rivières. C’est 
au cours de ce témoignage que se

L'Allemand se retranche 
en Italie du Nord

Rome, 15 (A.P.) — Selon les
__________ _...dernières dépêches, les Allemands

produisit un coup de théâtre. A un j creusent des tranchées tout le long 
moment donné, Me Fauteux exhiba ! de la berge des rivières Reno et Sc­
ie fameux document libérant les nio, dans le nord-est de ITtalie; et
endosseurs, au sujet duquel Me Os­
car Gagnon, substitut du procureur 
de la Couronne, de Montréal, avait 
fait émettre un mandât de recher­
ches. Me Fauteux demanda au té­
moin de dire si c’était bien là l’é­
crit signé par les plaignants, le soir 
du 2 décembre, à l’étude de Me Mo­
rin? M. Sylvestre de répondre af­
firmativement, soulignant cepen­
dant que la clause relative au paie­
ment du compte des auditeurs n’ap­
paraissait pas à l’écrit produit, 
alors qu’il se trouvait sur la pre­
mière rédaction du document, telle 
que préparée à la plume par Me 
Morin lui-même. Après nombre de 

. , questions sur la manière dont Té-
\ ancouver, 15 (C.P.) — La gré-1 crit fut préparé, rédigé définitive-

Cette grève du tram 
persiste

ils recourrent au plus violent feu 
d’artillerie que les Alliés aient ren­
contré depuis l’effondrement de la 
ligne Hitler en mai dernier. Le 
maréchal Kessclring semble décidé 
à se maintenir sur cette position I des classiques

Décès aux Trois-Rivières 
de Mgr Louis Chartier

Trois-Rivières, 15 (D.N.C.) —
Mgr Louis Chartier, P.A., vicaire gé­
néral honoraire, prévôt du chapitre, 
ancien supérieur du séminaire, est j général Ronald 
décédé, au cours de la soirée 
d’hier, à l’hôpital Saint-Joseph où 
il était hospitalisé depuis déjà plu­
sieurs semaines. Mgr Chartier était 
âgé de 74 ans et 10 mois.

Mgr Chartier est né à Champlain, 
le 15 mars 1870, du mariage de 
Laurent Chartier, cultivateur et 
d’Eléonore Clermont. Il fit ses étu- 

au séminaire des

pas identité de parties puisque
da"S„!u.Pn^!,M.e tandis‘mie dans de fer et autres transports _(A. F

ve des employés de tramways de 
Vancouver, Victoria et New-West­
minster, qui dure depuis 7 jours, se 
continue aujourd’hui malgré de 
nouvelles demandes adressées aux
grévistes, leur demandant de re- suite d’un appel teiépf 
tourner à leur travail pendant les arrivant, Me Morin lui aurait dit 
négociations d’entente. I que ses clients, soit les endosseurs

La fin de semaine s’est écoulée ' dPa effets detc0r"^foen.deHpla]f>mfa;* 
sans changement dans la situation j son Jacques, le pressaient de le L 
qui retient 2,700 membres de 1

en dépit de tout.
Un régiment de l'Ontario a. Jeu­

di dernier, anéanti une compagnie 
allemande dans un violent engage­
ment sur la bande de terrain qui 
sépare le lac Commacchio de TA- 

.driatique. A l’ouest de ce* point, 
sur le front de la 8e armée, un dé­
tachement de l’Alberta a repoussé 
samedi une tentative des Alle­
mands qui avaient réussi à établir 
une tête de pont sur la rive est du 
Senio. dans le secteur de Fusigna-

ment et signé, M. Léo Martel fut à 
son tour appelé à témoigner.

M. Martel raconte qu’il se rendit 
à l’étude de Me Morin, vers 10 h. 
dans la soirée du 2 décembre, à la 
suite d'un appel téléphonique. En

Trois-Rivières et sa théologie aux 
Trois-Rivières et à Rome, d’où il 
revint licencié en théologie. Il fut 
ordonné prêtre à Rome, en la basi­
lique Saint-Jean de Latran, par le 
cardinal Cassetta, le 4 juin 1898 Au 
séminaire des Trois-Rivières, il fut 
d’abord professeur de philosophie 
de 1898 à 1900, direrteur du Grand 
séminaire et professeur de théologie 
dogmatique et morale de 1900 à 
1907.

Au collège canadien, à Rome, de

Le général Scobie promet protection
au peuple grec
Athènes, 15 (A.P.) — Les hostili­

tés entreprises entre la milice de 
l’aile gauche de l’E.L.A.S. et les 
troupes britanniques ont été sus­
pendues aujourd’hui.

Les pourparlers de paix avec 
TE.A.M. ont été entrepris par le lt- 
général Ronald Scobie, comman­
dant britannique, qui, hier, a dé­
claré que ses forces protégeraient 
le peuple grec et ses libertés con­
tre tout mouvement de révolution.

Les modérés, anciens membres 
fle TE.A.M., organisation politic * : 
de TE.L.A.S., ont déclaré, aujour­
d’hui, lors d’une conférence de 
ptesse, qu’ils étaient complètement 
en dehors de ce mouvement. Les 
modérés ont ajouté d’une façon si­
gnificative qu’ils étaient en faveut 
de la participation des délégués 
communistes dans le cabinet de 
tout parti à la condition que les 
communistes ne maintiennent pas 
d’armées privées.

Premier convoi de civils 
vers Paris

La Russie jugera
les criminels de guerre

nn à It millps mi nord-est de Faen- Au college canadien, a nome, oe Londres, 15 (C.P.) — i.e pre- ■
za! Une patrouille allemande s’é- 1907 à 1908. De retour au Séminal- mier vaisseau-convoi de civils à , ^
*n. oiiecAp .inps nos lianes oar un re, il reprit son poste de directeur! effectuer le trajet Londres-Paris de- plus tard, de inoo a ijuu, cnet au
tunnel creusé dans la digue qui se du Grand Séminaire et fut en même I puis quatre ans et neuf mois, a ' secrétariat pour 1 Irlande, presi-
trouve à cet endroit, lès hommes temps professeur de théologie de' quitté la capitale anglaise, aujour- dent du bureau de commerce de
de TAlberta l’annihilèrent en fai- , 1908 à 1913. Professeur de théologie d’hui, en route pour la Ville-Lumiè- j 'sur Undmi-

Le pre-

Londres, 15 (A.P.) — Ilya Ehren- 
burg, journaüx?,' russe très connu, 
a écrit aujourd'hui dans Pravda, 
que la Russie entend juger les cri­
minels de guerre allemands comme 
bon lui semblera.

“Nous jugerons nous-mêmes nos 
bourreaux et nous ne chargerom 
personne de s’occuper de celte 
affaire”, a dit Ehrenburg dans un 
article qui a été- transmis à la ra­
dio de Moscou.

La Russie n’est pas membre de 
la commission alliée des crimes de 
guerre à Londres. “Nous nous le­
vons avec la pensée de Berlin, et 
nous nous couchons avec la même 
idée”, a dit Ehrenburg. “Lorsque 
nous sommes silencieux, nous pen­
sons à Berlin, et dans notre som­
meil, nous ne l’oublions pas”.

Le comte de Balfour 
décédé à 91 ans

Whittingehame, Ecosse, 15 (C.
P.) — Gerald-William Balfour,
deuxième comte de Balfour, est dé­
cédé ici hier à sa résidence, à 
Tâge de 91 ans. Le défunt était cn-

sant sauter la digue avec elle.

Taction'actïielU^ iè Îcui’m. duVreïiï' | L-) en dehors de leur travail dans
Llay est défendeur. ‘r015 v,1Ics dcPuls mardl matin

M. Masson dit aussi que l’action dernier, 
est basée sur des faits différents ue La grève a commencé lorsque 
la première et qu’il le démontreru ] TUnion s’est vu refuser des aug- 
en temps et lieu au juge qui enten , mentation de salaires et Tamélio- 
dra la cause au mérité. * ration des conditions de travail de

Me Geoffrion a répondu que les ses membres, 
faits nouveaux pouvaient être aile ; Le ministère fédéral du Travail 
gués par voie d’amendement a lu j publie aujourd’hui des annonces 
déclaration et qu il n etait nulle j tjans les journaux de la côte du Pa

Tt 'nion "dêV employés“de‘chemins JSrd’accuWtioSr^n "maw
Installation du curé

de N.-D.-des-Victoires

meat nécessaire d'intenter une nou­
velle action.

M. le juge Cousineau a pris le tout 
en délibéré.

Le premier convoi
à franchir la Birmanie

Myitkyina, Birmanie, 15 (C. P.). 
— Le premier convoi à transporter 
sur terre des approvisionnements de 
guerre des Indes en Chine, depuis 
deux ans et demi, est arrivé à Myit­
kyina. aujourd’hui.

cifique, demandant aux employés 
du tram de retourner à leur travail. 
C’est là le premier pas vers un rè­
glement. Le ministre a dit que les 
employés de la British Columbia 
Electric Company “se sont empa­
rés de la loi lorsqu’ils ont quitté 
leur travail, le 9 janvier dernier”.

morale depuis 1913. 11 fut supérieur re.
de janvier 1916 à juin 1931, vice-su-j jje service, effectué sons les aus- 
péricur après 1931. Il continua sans j pjces (ju ministère du Transport, 
cesse ses cours de théologie au cn femps de guerre, et des autorités 
Grand Séminaire par la suite jusqu à ; franoaises, acceptera seulement 
ces tout derniers temps. . trois classes de vovageurs de corn-

'r «*certifiés par le gouvernement, les

commission d’enquête sur l'admi­
nistration des phares en 1908.

Td
Jaci_
pendant 
ajouta
}« H H «C p m fn«ès cm-s Hs^se'èaient1 aV-i *c ia'population de la paroisse de pUVs“févrrèr“f935l ! avcc soin l>ar I” autorités françai-
rétéè1 avant mfnuit Me Moriè fut i Nolre-Dame-des-Victoires à Tooca Docteur en théologie honoris eau- ™* et britanniques, devront nren
alors des articles du Code criminel, : «ion de Tinstalhition du cure c» sa (le pUniVcrsité Laval en 1920 et dre leurs precautions, eu:---------
a,ors - • ----- cue paroisse, 1 abbé Jo-1 paeReRer ès sciences de la meme > pour leur pension à Pans.

eux-memes,
relativement à la fausse représen-j «tte nouyi
talion et M. Martel lui répondit senh Boutin. institution (1892). , , "Z"'T.

• - 1 La cérémonie était présidée par, La dépouille mortelle de Mgr Londres 6t Berlin

Notre commerce avec 
l'Amérique du Sud

Ottawa, 15 (C.P.) — Le ministre

nil’ll n’nvait rien à se reprocher ! La ceremonie eiau presiuee pm
quant aux opérations commercia-! Mgi\ Eugène-C. Laflamme, vicaire rjlarlier est expos^e dans le grand 
les de la compagnie Jacques, que 1 forain, qui a tenu a en expliquer i sa|on du Séminaire, 
ce'le-ci avait d’ailleurs comme se-! tout le symbolisme liturgique. , Le service funèbre aura heu. mer- 
crétaire-trésorier un notaire, qui, La paroisse de N .-U. (tes Victoi-, credi avant-midi, à neuf heures et 
était en quelque sorte son aviseur , res a été détachée de N.-D. de Que-; demie, à la cathédrale, 
lécal. M. Morin répondit que ce j bec. le 1er janvier. Son premier eu-;
n'otait nas le temns d’argumenter, ' re. M: Tabbé Boutin, exerçait sou, . . ,qu’il avait instruction d’exiger la ministère à la chapelle historique, HopkinS attendu
libération des endosseurs, sans ; qui servait d’église depuis 76 ans
__ : _ rl «-% 4 rl * r* r« *• r» c-♦ o t 1/■» IS C O r* O 11quoi un mandat d’arrestation serait 
émis. Il aurait ajouté qu’il était de 
leur intérêt de signer, afin d’éviter 
les conséquences d’une arrestation, 
ajoutant que l’affaire aurait sûre­
ment du retentissement dans la 
presse et à la radio. M. Sylvestre 
était à re moment tellement boule

Mme J.-P. Vincent 
décédée

en Grande-Bretagne

ont été bombardés
Londres, 15 (C.P.) — La radio 

allemande a rapporté aujourd’hui 
que les attaques des bombes ont 
été dirigées sur la ville de Lon­
dres “presque sans interruption du­
rant les dernières 48 heures”.

La R. A. F. a bouillonné d’une 
intense activité durant 24 heures 
en bombardant la ville de Berlin 
ainsi que des usines de pétrole

d’autres

Londres, 15 (C.P.-Reuter) — M. ;
Harry Hopkins, conseiller person­
nel du président Roosevelt, est if a i _

t tendu bientôt en Grande-Bretagnee,d alentours de la capitale Mme Vve J.-Pierre Vincent, n^ejet Ton croit que ce voyage a quel-(«.„'es alentours de la capnaie
Lefebvre (Clara), autrefois de St-1 que Ren avec les préparatifs préli-j “ ,emana_----------- -------
Hubert et de Brosseau Station (La^j rninaires à la conférence des trois'

-on rapporté au-

Svlvestre, fut ensuite dictede M

des coopé-

Sir Thomas Barlow
décédé à 99 ans

d’étendre ce commerce,
Le ministre a dit que le manque 

de matériel limite actuellement le 
taux d’exportation des marchandi­
ses. mais que le ministère estime 
qu’il sera très important d’être pré­
paré quand il y aura lieu d’accor- 
ter tout le snnport possible à Tin-

Londres. 15 (C.P.) —Sir Thomas 
Rarlow, âgé de 99 ans. médecin de 
tmis rois anglais, est dé« ( dé roi 
jourd’hui. Il avait tu sous ses soins ' dustrie canadienne, en vue de dé- 
la reine Victoria, le roi Edouard t velopper ses marchés d’exporta- 
VII et le roi Georges V. Le défunt tion.
était aussi un spécialiste réputé des M. Harrison partira prochaine-
maladies d’enfants. I ment pour l’Amérique du Sud.

Plus de limite de temps 
pour les pensions

Ottawa. 15 (P.C.) — Le ministre 
, . . - , fédéral des Pensions. M. lan Mac-
O YanCOUVer kenzie, a déclaré aujourd’hui que 

Vvc Moïse Vincent. M. et Mme Er-I „ . I d’anrès un nouvel arrêté ministé-
nest Vincent, Mme Vve Emile Vin-j \»ncouver, 15 (C.P.) — Les riel. les veterans de la guerre ac­
cent et M. Roméo Granger, ainsi membres de la Commission royale tuelle pourront réclamer une pen 
auc. plusieurs petits-enfants. ' d’enquête sur le problème de la sjon à n’imnortc quelle date après

auront lieu mer taxation des coopératives sont arri-, leur licenciement de Tarmée. Jus-
*.» .. _____ ___, ....... .«r. Le convoi fu-iyéi ici, hier soir et tiendront au- qu’alors il était nécessaire que la

d'ant hollandais en médecine est nèbre partira de la demeure de la!jourd’hui leur première séance demande de oension fùl présentée
‘ defunte, 3716, Parc-Lafontaine, a publique, au cours de laquelle se- en dcca de 90 jours suivant le li- 

7h. 45 a.m., pour se rendre à Te-.ront présentés 17 brefs de coopé- cpnrjrmpnt. Ce règlement avait été 
güse St-Louis-de-France. où le ser- ratives qui demandent de conti-! établi en 1936. pour mettre fin aux 
vipc sera chanté à 8h. | nuer à être exemptées de taxes fé-1 demandes de pensions des vétérans

.Le Devoir offre ses condoléances ; dérales. La commission se réunira dc ja première grande guerre, 
à la famille. i également demain et mercredi, i —----

à la sténographe de Me Morin et si­
gné par les trois plaignants.

. que» plusieurs pe.--
1,800 avions par mois pour les nazis Les funérailles auroi 

Londres. 15 (C.P.) — Un élu-j credi. le 17 janvier. L
arrivé ici dernièrement, venant de 
la Hollande occupée et a*déclaré 
que les Allemands produisent pré­
sentement 1.80(1 avions par mois, 
dans de vastes usines construites 
scus terre.

Destitutions à la police 
de la route

Québec, 15 (D.N.C.) — Le direc­
teur de la police de la route à Qué­
bec, M. Renaud Miville-Deschênes 
et ses deux assistants, MM. Aurèle 
Lacombe, à Montréal, et Ernest Vé- 
zina, à Québec, ont reçu leurs avis 
de destitution du gouvernement 
provincial. L’avis vient du procu­
reur général de la province ft 
prendra effet le 1er mars prochain. 
La rumeur publique désigne M. 
Paul Lockwel! de Québec comme 
successeur de M. Renaud Miville- 
Deschênes au poste de directeur de 
la police de la roule. On ne men­
tionne pas cependant les noms de 
ceuq qui remplaceront MM. Lacom­
be et Vézina.

Expressions
courantes

anglaises
par Joseph Proulx, professeur

Environ 4,000 idiotismes et 
expressions en usage dons la 
conversation quotidienne, pré­
set-tés dans l'ordre alphoocti- 
que.

Au comptoir 0.75s.
Par la poste 0.80s.
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AU CAPITOL CETTE SEMAINE

Lundi, 15 janvier 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-OO kilocycle*

0.00 A Radio-Canada 
soir.

0.15 Radio-Journal.
0.30 Revue de l'actualité. 
0.45 Meiodlca du aolr.
7.00 Un nomme et aon pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirées canadiennes. 
7.45 La Fiancée du Corn

mando.
8 00 Club musical.
8.30 La choix des Idées.
9 00 Lubka Kolessa.
9 30 Chanteurs géorgiens.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Le mauvais amour.
10.30 François Roeet.
11.00 Musique de dans*.
11.15 Intermède.
11.30 Saludoe amlgos.
12.00 Minuit: Nouvelles.

CBM-940 kilocycles
6 00 Chronique.
6 10 Bourse 
C10 Nouvelles.
6 25 Chronique sportive.
0 30 L’art culinaire.
0.45 NouveUee.
" 00 Mus:que varié*.
7.30 Carolyn Gilbert,
7 45 Commentaires.
8 00 Club musical.
8.30 Forum agricole.
9 00 Lubka Kolessa.
9 30 Chanteurs géorgiens.

10 00 Radio-Journal.
10.15 Chronique.

10.30 A communiquer,
11 00 Nouvelles .*BC.
11.15 Relais BBC.
11.30 Musique de danse
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions

CKAC-TM <11 ocicles
0 00 Vie de famille.
0.13 Quelles qouve.ieeî 
0.30 Le forum dee sports 
• 4u La pièce lu tour 

N relie*
7 00 Studio.
7 15 Studio 
7 30 Mol J'al dit ça.
7 45 Hollywood au piano.
8 00 Amours de Tl-Jos
8.30 Le café-concert Kraft 
«5. Nouvelles
9 00 Studio
9.30 Valses.

10 va Screen Guild Player*
10 30 Studio, a Nouvelles.
10 55 Commentaire*.
11 00 Sport
11.15 Joan Brooks.
11.30 Orch Casue.
12 00 Nouvelles
12 05 Music from the West. 
12 30 Orchestre.
1.00 Nouveilee.

CFCF-SW kilocycles
6 00 Aventure.
6 IS Nouvelle*.
0 25 Ce soir
6.30 Mélodies
0.45 Aventures de Jimmy

7.00 Dans*
7.15 '.uni et Abner
7 30 Onde Froy
7.43 R ex Battle pianist*
8 00 Devinettes
8 30 Au son du rythme.
9 00 Heure Heidt
9 30 Information please 

| 10 00 Rendes-vous avec u 
vie.

: 10 30 Nouvelles
10.45 Orch de danse.
Il 00 Le raconteur.
11 15 Musique de dance,

! 11 30 Saludo unlyo*
| 12 00 Nouvelles

CHI P-1490 kilocycles
i 6 00 Radlo-journaL 
; 6.15 Meil-mélo 

6 25 Radio-sport*.
8 30 Heure
6 30 Vagues musicales.
6 45 La lutte
6.50 Chanson* française*.
7 00 Heure
7 00 Heure familial*.
7.30 Causerie
7 45 Oncle Troy
8 00 Heure
8 00 Mcalrle Rancourt.
8.13 Le Pere Jovial 
830 ’ ofthmlc Age
8 35 This Rlivtmlc A«e
8.45 La guerre et nous.
9 00 Contes de cher nous
9.30 Propriétaires unis.

10 00 Heur.
0.00 ensemble a cordes 
10 la Nouvelles.
10 30 Heure de la dansa.
U.OO Hem»

ici cic&itCi cm concext et ci l ecxciti

Cud Abbot ei Lou Costello, vedettes du film 
Cspito. met à l'affiche cette semaine.

‘Lost •n a Harem" que le cinéma

Mardi, 16 janvier 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-S90 kilocycles

7 30 Nouvelles et musique
8 Ou Radio-Journal
8 15 Elévations4 30 Pot-pourri musical
9.00 Nouvelles.
9.05 Musique.9 30 Les chanson* que vous

aimes
9.45 Mélodies O'Cedar.
9 5î Nouvelles 

10 00 Ches Roes
10 15 Oourrler-cnnfldenoe*.
10 30 Vie de famine.
10 45 Le quart d neur* de 

detente
U.OO Grande Soeur
11.15 La métairie Rancourt 
11H0 Le» Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse ooré*.
12.15 Quelles nouvelle#
U 30 Nouvelle*
17 35 Réveil rural.
12 59 Signal-horaire.
100 Rue Principal#
1.13 Radio-journal.
130 Vers le soleil
1.45 Les Uotonslres
2 00 Colette et Roland 
2.15 Récital.
2.30 La femme aulourdhul
3.00 Music HallJ30 Chefs-d'oeuvre d* la 

musique
4.30 Radio-Collège.
4.45 Radio-Collège.
5.00 Heure du thé.
5 30 Les Amis de l'Art.
5.45 Intermède.
0.00 La radio es soir.
015 Radio-îoornaL 
025 Causerie
6 30 Revue de l'actualité.
6.45 Musique
7.00 Un homme et ton Pé­

ché
7.13 Métropole
7.30 Duchesne et ses mu­

siciens.
7.45 Fantaisie musical*.
8 00 Dr Morhange*.
8.30 La mine d 01
9.00 Les concerta sympho­

niques
10 00 Radio-Journal.
10 13 L'opinion dee Jour­

naux.
10.30 Activités universitai­

res.
11.00 Musique de dansa
11 15 Musique
11 28 Nouvelles
11.30 Metropolitan.
12 00 Nouvelle#

CBM-940 kilocycles
1.30 Nou.eliee
0 00 Radio-lournaL 
6 15 Prières
0 30 Marches an musique
t 00 Nouvelles 
905 Relais de NBO.
9 30 Les classiques de la

musique
9 43 Musique en travail-

mt
10 .U luslque.
ir ore men taira*.
10 35 R'cltal de piano.
10 s3 Curry chanteur
11 00 Musique
11.15 Les maîtres de la mu­

sique.
11 30 r;u soldiers «if*
11 45 Lucy Untoo'e 
Midi Nouvelles e BMC
12 13 The Road ol life
12 30 La frnre et ses pro 

dults.2 59 Signal-horaire
1.00 Radio-tournai
1.13 The happy gang
1 30 Trop les p s
1.45 Oeuvres bénévolee.

6.15 Radlo-murnal.
6.25 Sports 
6 30 Sketch
0 4? N nr eues de BBC
7.00 Chant.
7.30 Le trio de Toronto
7.43 Commentaires
8 00 Lee plus beaux dUques
8.30 Choses a venir
9.00 John et Judv
9.30 Magee and Molly.

10 90 Nouvelle#
10 13 Chronique bibliogra­

phique
10.30 Relais de Vancouver. 
U 00 Nouvelles d< B du.
11 15 Relais de BBC.
11.30 l'urlque.
12 00 Nouvelle*.

CKAC-TJ* cBeerelea
1 00 RSvtu
7.15 Déjeuner musical
7.30 Pot-pourri
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 Les chansons d*

Louise
8 30 Piano
8.45 Korn Kobbler*.
9 0 Nouvetiea
9.10 Tango*
9.15 Guy de Courcy
9.30 Musique sud-améri­

caine.
9.43 Le coeur dispose 

10.00 Chef mystérieux.
Hear* recreative.

10.30 Recueil musical.
10.45 Nouvelles
10 49 Capsules n >dlque»
(1 00 Disques pour tou*
11.15 Musique tzigane
l JU Mélodies chanceuses

11 45 Heure ensoleillé*
Ndld' Nouvelles et musique 
12.10 La femme et l’actua­

lité
12 15 Carnet de la ména­

gère
12.90 Grande Soeur.
12.45 Rodlo-tbé&tre mlnla- 

:ure.
Uv Bulletin dee fermiers
1 it Radio-Inurnel
1.15 Mueloue tzigane.
1.30 Le meunier qui chan- 
1.35 Carnet de la ména­

gère.
2 00 San? tambour ni

trompette
2.15 Actualités de Holly­

wood
2.30 Neuvalne a saint An- 

toins
2.45 Intermède musical.
2.50 Nouvelles
3 00 Coffret musical
3.15 Chansonnettes
3.30 Musique hawaïenne
3.45 Programme Sleepex. 
t.UO Gveueui.-nu sociaux
4 13 CKAC o# sou

Nouvelles
roua. meeds

2 00 Bib slaterI.lî '• ‘ '15 Sketch.
2.31 Musique pour les 

Jeunes.
2 45 Concert
3 00 Femme d'Aménau#3 IS Ms Perkins
3 30 Young's am 'V
S 43 High* *4 haoolnea* 
4.00 Lea Uptonalres
4 "> io< veils*
4 30 Lrs compositeurs mo­

dernes.
4.43 Artistes de demtlnl
5 00 Front Hie tsmlly
5 5,5 d* chant.5.30 Musique.
5.45 Intermède
*00 iTograrrm** du ai,It
610 Cotes de ta Boum

Po'ir 
mes

4.45 Scott show.
j 00 Tant* quel*.
118 Pierre et Pierrette
5J0 f,r 'iir ■‘rlr'ctnat#
5.45 Madeleine et Pierre 
eoo vi de ramiu*
115 Quelle* nouveueer
6 30 Forum ues sports. ti M> <* r)\**~* in ioux.
8 45 Nouvelle*.
7.00 Studio.
7 30 Moi rat dit ça
7 45 Le petit café du coin
8 00 RU town
8.30 Rendez-vous roma­

nesque, 
i sa l'iuvaliee
9 00 En chantant dans le

vlvolr
0 30 Le ralliement du rtre 

10 00 André Louvotn et ses
chanson»

10.15 Rendez-vous romanee- 
que

1030 La boite aux ques­
tions

10 45 Les nouvelles
10 Si Image* de cuerr** c«
11.15 Causerie politique
11 J0 Orcnestr#
It c U'invelie»
12 05 Relais du CBS 
12 30 Orch d* danse

1 00 Nnuvelle*
CFCr-SM» kilocycles

8 00 Nouvelles

8 15 Heure du café.
8 30 A chouir.
8 45 Fanfare
9 00 Dejeuner
9.30 Revue
9.45 Studio.

10 00 Nouvelle*
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 La femme nouvelle.
11 00 Votre horoscope
11.15 Romances modernes.
11.30 Pour les dame°.
11 45 Intermède
11 30 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wife.
12.45 Diner
1.00 Nouvelles
1.30 Club Rotary.
2 On Studio
2.15 Le chcl mystérieux.
2.30 On me dit..
2.45 Musique
3.13 Harcourt, chanteur,
3 30 Sweethearts of the alt
4.00 Ozark Rambler*
4.30 Nouvelles
4.45 Sérénade
3.00 Percy et les pirate*
5 15 Dick Tracy
5 30 Emission scout*.
5.45 Heure ou thé.
6 00 Aventure.
6.13 Nouvelles.
6 45 Studio
7.00 Musique de Anse.
6 25 Ce soir
6.30 Mélodies chanceuse*
7.15 Lum et Abner
7.30 Ronald Colman.
8 00 Ville et campagne.
8 30 Caravane de la gatté
9 00 Studio.
9.30 Rendea-vou* avec la 

vl*.
10 00 Bob Hop*
10.30 Nouvelles.
10.45 Musique de da"**
11.00 Le raconteur.
11 15 Dause
11.30 Danse
12.00 Nouvelle*

CHLP-1491) kilocycles
8.13 Bonjour voisin*
8.25 Bulletins.
8 30 Revellle-matln.
8.35 Monde féminin.
9.00 Heure
9.00 Gaîtés du matin.
9.30 Radio-Journal.
9 43 Fanfare.

10 00 Heure.
1000 Variétés.
10 15 Fantaisies musicale*
10 30 Mascarade musicale.
11 00 Orchestre.
11.15 Chansons françaises
11.30 Le rcl du clavier.
11.45 Mélodie* populaire*. 
Midi Heure
Midi Heure féminin*

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure .emlnlne.
1.30 Heure
2.00 Mélodies.
2.15 Variétés.
2.30 Orchestre.
2.45 Ou vev savoir.
3 00 Poème» symphonique*
3.45 Pour les malades.
4.00 Chansons françaises
4.15 Orchestre
4.30 extraits d'opéra*
4 55 CHLP ce eolr.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5 25 Bulletin*.
5 30 l, -. i-spêelal.
8.00 Radio-journal
6 13 Mé'i-raélo.
fl 25 Radtrwppnrt*
8.30 Heure
6 30 Vague» musicales
6 43 Chansons française*
7 00 'leurs
7 00 Heure familiale
7.35 CHLP Sportscaste»7 45 Oncle Troy
7 55 Nouvelles
8 00 Heuic
8,u0 Métairie Rancourt.
8 15 L* Père Jovial.
8.30 Radlo-comedle.
9 00 C chestre
9 30 South American Way 
9 45 Orchestre

10 00 Heure
10 0® Orchestre.
10 15 nouvelle*
10 30 Danse
11 00 Heur*

Société St-J ean-Baptiste Un geste de bonne entente

-ourê public au Monument National
Ottawa, 15 — Un geste unique 

de bonne entente de l’Amérique la­
tine enrichira le panier de Noël 
des prisonniers de guerre cette an­
née. Le cadeau est un chèque de 

| SI.000 en argent américain d’un 
qioupe de 100 employés de ITnter- 

! national Petroleum Company of 
j Canada au F,érou qui ont donné ins- 
I tniction d’employer cet argent à 
I l'achat de cigarettes pour les Cana- 
i diens en captivité.

Le chèque a été envoyé au minis 
tre de la Défense nationale et a été 

I remis à l’Association des parents 
des prisonniers de guerre cana 
diens, immeuble Sun Life à Mont 

Cet argent a suffi». iruura up mciinn. i r>«*Ar
fdola Saint-Jean.

Jeudi, à 7 h. 45 et à 9 h., cours de | tribution de $10. de ïa part de cha 
coopération, 1ère année. Sujet: La ‘lue employé de l’International Pe- 
ihilosoptihie de la coopération: I l.rc!eun3 Company, et le chèque 
Vfrançois-Albert Angers. | <‘,aH accompagné par une lettre du

Vendredi, à 7 h. 45 et à 9 h„ ' S®1®?*! .»• .Fr,?*er’ Mî ’
•ours de coopération, 2e année. Su c e- San*e.dc 1 Armee du Pé

Voici la liste des cours qui se 
donneront au Monument national 
llo2. rue Saint-Laurent, sous les 
auspices de la Société Saint-ïean- 
Baptiste. dans la semaine du 15 
janvier 1915:

Lundi et mercredi, à 8 h„ salle 
20, cours d’académié, José Deia- 
querrière.

Mardi, le 23 janvier seulement, 
cours d’impôt sur le revenu, J.-Al- 
fred Doueet. , . ,

diction. | K million ’<ieUcIftarc?les.C*er 
La somme représente une con­

et: Les coopératives d'habitation* 
3. P. Jean-d’Antcuil Richard, S.J.

Les frais d’inscription i ces 
jours sont de $1 par année. C’est 
une bonne occasion de parfaire ses 
connaissances que d’assister à ces 
cours du soir qui sont donnés par 
des professeurs compétents, t Tous

rou, exprimant les meilleurs sou­
haits de tout le groupe et offrant 
!* s voeux de Noël et du Jour de 
’An.

Les rcprésenlants du quartier gé- 
téral de la Défense nationale ont 
•xprimé leur appréciation du geste 

généreux envers les combattants 
canadiens et l’on envoie des rc

ceux qui sont libres devraient en I nerciements à chaque personne qui 
pv^fiter. i a contribué i ce cadeau.

M. Victor Soucisse 
et les Ang ais

Il a eu bien des déceptions en ten­
tant des rapprochements avec eux
-M Victor Soucisse, publiciste et 

conseiller de relations publiques, 
était le conférencier invité à la 
dernière réunion du club de bonne 
entente de la Chambre de commer­
ce des jeunes et du Young Men's 
Section du Montreal Board of Tra 
de. I) a été présenté par M. Lu 
cien Saulnier, conseiller de la 
jeune Chambre, et M. P. W. Mc­
Elroy, vice-président du club, a re­
mercié.

M. Soucisse a rappelé toutes les 
deceptions qu’il a essuyées depuis 
'-0 ans. qu’il cherche à multiplier 
des rapprochements entre les grou­
pes les plus influents parmi les 
Canadiens de langue anglaise et de 
langue française. 11 a souligné par­
ticulièrement les attitudes méfian­
tes et souvent hostiles à l’endroit 
des Canadiens français qu’il a 
constatées chez des administra­
teurs de grandes corporations fi­
nancières et industrielles. Il a rap­
pelé avec ironie la naissance et la 
mort de T’Elgin Institute” qu’il 
avait fondé quelques années avant 
la guerre. L’institut a groupé au 
début nombre de financiers et 
d hommes d’affaires de langue an­
glaise. Ils rencontrèrent à quel­
ques reprises des Canadiens fran­
çais influents. Les défections fu­
rent bientôt nombreuses. La guer­
re mit fin à cette “expérience”.

M. Soucisse a fait remarquer 
qu’à son avis,et quoi qu’on dise des 
autres endroits du pays où il existe 
uu certain malaise entre Canadiens 
des deux langues, c’est à Montréal 
que Ja situation est la plus grave. 
C’est ici que le manque d’esprit de 
coopération est le plus marquant. 
Un Canadien français sera mieux 
apprécié même à Toronto que 
dans certains milieux à Montréal. 
Il a cité le cas d’une compagnie de 
publicité qui a préféré perdre ùn 
contrat avantageux aux mains d’u­
ne firme américaine plutôt que de 
le passer à la succursale de la com­
pagnie où le chef du bureau était 
un Canadien français. Il a exprimé 
son avis que l’état d’esprit chez les 
jeunes hommes d’affaires de lan­
gue anglaise permettait d’espérer 
beaucoup de l’avenir. "Une réu­
nion comme celle de ce soir, dit- 
il, aurait été impossible à réaliser 
11 y a trente ans”. Il a fortement 
encouragé le club à étendre ses 
oeuvres.

crise du
logement

Requête de la Chambre de 
Commerce

La Chambre de commerce du 
district de Montréal vient de prier 
les autorités municipales de col­
laborer avec le gouvernement fé- 

I n- 1 ‘ l‘rn*' Pour trouver une solution au 
grave problème du logement dans 
notre métropole.

Voici un extrait de la lettre 
qu’elle vient d’envoyer à l’exécutif 
de Montréal:

“Abris d’urgence.
“En vue d’assurer le meilleur 

usage possible des abris disponi­
bles dans les régions congestion­
nées, le gouvernement fédéral, en 
vertu d’un decret en date du 22 
décembre 1944, a autorisé la Com­
mission des prix à nommer dans 
certaines régions, notamment celle 
de Montréal, des administrateurs 
pour les abris d’urgence, à moins 
que les autorités municipales ne 
s’y opposent.

“La Chambre de commerce du 
district de Montréal, désireuse de 
voir apporter le plus tôt possible 
une amélioration à la crise du loge­
ment qui sévit dans la métropole, 
prie respectueusement le comité 
exécutif de la ville de Montréal 
de collaborer entièrement avec les 
autorités fédérales à l’exécution de 
ce projet”.

re

Nominations à la Cour 
des sessions

Québec, 15 (C.P.) — La derniè- 
édition de la Gazette officielle 

de Québec annonce la nomination 
de Mes Joseph Marier, de Drum- 
mondville, et Edouard Langlois, 
des Trois-Rivières, comme juges de 
la Cour des sessions de la paix. La 
même édition rapporte que Mes 
Hobert Lafleur, de Montréal, et 
Redmond Hayes, de Richmond, ont 
été faits conseillers du roi.

Le couple vice-royal 
au Plateau, demain soir

S F le gouverneur général et 
n V. R. la princesse Alice ont ma- 
nifeste le désir d’assister au con­
cert de mardi soir, que présentent 
K ? Concerts symphoniques de 
Montréal, concert que dirigera Vla­
dimir Golsehmann et auquel Mar­
cel lirandjany sera soliste. C.e con­
cert sera répété mercredi soir.

Au moins trois oeuvres au pro­
gramme recevront leur première 
execution à Montréal à cette occa­
sion. Marcel Grandjany, le grand 
artiste français de la harpe, a choi­
si le concerto de George-Frederick 
Haendel, composé pour harpe et 
orgue. Cette oeuvre, rarement en­
tendue, u été transcrite pour or­
chestre par Grandjany lui-même. 11 
jouera de» plus l’Introduction et 
Allegro de Maurice Ravel, compo­
sée en 1906, ù la même époque que 
son seul opéra, l’"Heure Espagno­
le”. Un célébré critique a écrit que 
l’Introduction et Allegro révèle 
l’essence du génie de Ravel dans 
toute sa fraîcheur et sa finesse. 
L’interprétation de Grandjany, qui 
fut un des amis personnels de Ra­
vel. est reconnue pour son authen­
ticité.

Les danses de Galanta, de Zoltan 
Kodaly, compositeur hongrois et 
auteur, avec Bêla Bartok, des gran­
des publications de folklore hon­
grois, qui ont révélé cette musique 
dans toute son envergure pour la 
première fois, seront la troisième 
nouveauté au programme. Kodaly 
est mieux connu pour son opéra 
Hari Jnnos et un choral célèbre, 
Psalmus Hungaricus. Il écrivit les 
Danses de Galenta en 1933, quel­
que temps après qu’Arturo Tosca­
nini eut joué ses oeuvres les plus 
récentes pour la première fois, aux 
Etats-Unis.

Le programme comprendra aus­
si la première symphonie en do 
majeur de Beethoven et un Adagio 
d’Archangelo Corelli, arrangé pour 
cordes par Amadeo de Filippi, le 
compositeur-chef d’orchestre ita- 
lo-américain.

L horaire des spectacles
ST-DENIS :

Lo Roi de» galéjeura
LÏ'SU.f.AJ Si,”' “11 

omMuS',' “ ”' *1 ”
"Le Faucon malUit"

lO h. 05. 12 h 15. 3 h. 40, 5 h.. 
7 h. 20. 8 h. 50.

LOEWS 
Frienchman’* Creek'

10 h 50, 1 h. 35, 4 b. 15, 0 h. 
9 b. 35. 85.

PALACE I 
"Tojjcther again"

10 h. 50. 1 h 35. 4 h 20, 7 h 05. 
9 h. 50

CAPITOL :
"Lost In a Harem”

11 h. 10. 1 h. 55. 4 h. 40. 7 b. 25. 
ip h. 10

PRINCESS :
"Carolina Blues”

11 h. 33. 2 h. 05, 4 h. 45. 7 h 23. 
10 h. 03

HIS MAJESTY’S 
"Adventure* In Music”

1 ta . 2 h 45 4 h. 35. 0 U. 25. 
8 h 15. 10 h •

M. Louis Rougier
à l'Université ce soir

M. Louis Rougier, docteur ès let­
tres, professeur à l’Université de 
Besançon, professeur à la Sorbon­
ne, donnera ce soir, à l’Institut sci­
entifique franco-canadien la pre­
mière d’une double série de confe­
rences, sous les auspices de la Fa 
culté des sciences sociales, écono­
miques et politiques.

La première série portera “la 
perte des garanties françaises de 
1918 à 1930” et la seconde sera con­
sacrée aux “origines idéologiques 
de la guerre hitlérienne”.

Voici le programme complet des 
cours de M. Rougier:

Lundi, 15 janvier 1945: Le com­
bat de Foch et de Clémenceau; la 
perte de la garantie naturelle: la 
garantie rhénane.

Mardi, 16: Le conflit du Sénat 
américain et du Président Wilson: 
la perte de la double garantie po­
litique.

Jeudi, 18: Le rejet du Protocole 
de Genève: la perte du système de 
garantie collective.

Lundi, 22: Le refus d'appliquei 
les Traités de Locarno: la perte de 
la garantie régionale.

Mardi, 23: La liquidation des ré 
parations: la perte de la garantie 
financière.

Jeudi, 25: L’antagonisme entre 
les Etats de l’Est européen issus des 
Traités de paix et les revendica­
tions territoriales de l’URSS: ia 
perte de la garantie soviétique.

Origines idéologiques de la guer­
re hitlérienne:

Lundi, 29 lanvier: La doctrine 
du grand état-major prussien, de­
puis “la guerre absolue" de Clause­
witz jusqu’à “la guerre totale” de i 
Ludendorff.

Mardi, 30: La "conscience raciale j 
allemande” et la théorie de l'Etat 
raciste, de Fichte à Hitler.

Jeudi, 1er février: La doctrine 
du nationalisme économique, de- 
puis “l’Etal économique fermé” de i 
Fichte jusqu au "socialisme alle­
mand” de Werner Sombart.

Lundi. 5: L’“Etnt absolu” de He- 
8 »,et '? R*alpolitik de Treifjchke. j
uM * î’ ®: La «éopolitique de
Haushofer. i
d’Hitler ^ guerre zoologique ■

Çcs conférences auront Heu à 
1 Université de Montréal, 2900, bou-
xH>aS» adu M00‘-Royal, salle H’4, à on. 30 du soir.

Assemblées ouvrières 
ce soir

Le Syndicat national des char­
pentiers-menuisiers tiendra sa pre­
mière assemblée de l’année 1945, ce 
soir, le 15, à 8 h. 15, au local habi­
tuel, 1231 est, rue Demontigny, 
sous la présidence de M. Osias Fi- 
lion.

Des rapports seront soumis à l’at­
tention des membres sur les chan­
tiers «en charge, ainsi que sur les 
progrès des négociations de la pro­
chaine convention collective du 
travail.

* * *
Ce soir, assemblée du conseil gé­

néral des cordonniers, au local ha­
bituel. 1231 est, rue Demontigny, en 
la salle des Syndicats, à 8 h. 15.

* * *
L’assemblée régulière du Syndi- 

cat ,‘les labeurs en bois aura lieu à 
l’édifice des Syndicats, 1231 est, 
rue Demontigny. à 8 h. 15 ce soir.

* * *
U y aura assemblée du Syndicat 

de 1 industrie du journal et des 
pressions, ce soir, à la salle des 
Syndicats, 1231 est. rue Demonti­
gny, a 8 h. 15 ce soir.

"Madeleine et Pierre '45'

Les deux dernières representa­
tions de “Madeleine et Pierre 45’, 
auront lieu au Monument Natio­
nal, samedi et dimanche après- 
midi prochains, les 20 et 21 jan­
vier. Après ces dates, le Monument 
National est loué à d’autres organi­
sations. C’est un superbe spectacle 
qui met en scène, Ti-Coune (Paulo 
Bruce), Mme Saint-Amour (Juliet­
te Béliveau), Zéphirin (Jean-Marc 
Audet), Suzette (Michelle Thi­
bault), Madeleine (Renée David), 
Roger (Jean-Louis Garon), et tous 
les autres personnages de cette po­
pulaire émission. On les voit d’a­
bord en cadets de la Marine, dans 
un décor superbe de Jacques Beau- 
lieu; ensuite dans une féerie extra­
ordinaire, texte et mise en scène 
d’André Audet, décors et costumes 
d’Alfred Pellan.

M. J.-Philios Morin 
décédé samedi

Trois-Rivières, 15 (D.N.C.)—M. 
J -Philias Morin, ancien député du 
ccmté de Champlain à la législa­
ture provinciale et ancien échcvin 
de la ville du Cap de la Madeleine 
est décédé samedi après une lon­
gue maladie. M. Morin était âgé de 
46 ans.

Il fut échevln de la ville du 
Cap de la Madeleine de 1929 à 1933 
et député à la Législature provin­
ciale de 1939 à 1944. Lors des der­
nières élections il s’était retire de 
la vie publique à cause de sa $anté.

Mme Morin et plusieurs enfants 
iui survivent.

Le Devoir présente ses condolé­
ances.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIE: Le roi des Galé- 
jeurs, avec Alibert, chanteur; aussi 
Les musiciens du ciel, avec René 
Lefebvre, Michèle Morgan, etc. (Du 
13 au 18 janvier inclusivement).

ORPHEUM: Le Faucon maltais, 
avec Humphrey Bogart et Mary 
Astor. Film américain, dialogué en 
français. (Du 12 au 18 janvier in­
clusivement) .

CAPITOL: Lost in a Harem, avec 
Bud Abbot el Lou Costello. (Du 12 
au 18 janvier inclusivement).

PALACE: Together again avec 
Irene Dunne et Charles Boyer. (Du 
12 nu 18 janvier inclusivement).

PRINCESS: Carolina nines, avec 
Kay Kyser, Ann Miller et Victor 
Moore. (Du 12 au 18 janvier inclu­
sivement) .

LOEWS: Frenchman’s Creek 
avec Joan Fontaine et Arturo de 
Cordova. (Du 12 au 18 janvier in­
clusivement) .

Musiqut

MONUMENT NATIONAL: — Les 
Variétés lyriques présentent Vaga­
bond King (18, 19, 20, 21, 23, 25, 27 
et 28*janvier).

LE PLATEAU: Les Concerts 
Symphoniques de Montréal sous la 
direction de Vladimir Goldsch- 
mann. Soliste: Marcel Grandjany, 
harpiste. (16 et 17 janvier).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Witold Malcuzynski, pianis­
te. (19 janvier)

LE PLATEAU: Jean Dickenson, 
soprano coloratura (le 23 janvier).

LE PLATEAU: Noël Brunet, vio­
loniste, en récital, (30 anvier).

EGLISE NOTRE-DAME, La Socié­
té Casavant présente Claude Lavoie, 
organiste. (Le 29 janvier).

ECOLE SUPERIEURE de Musi­
que d’Outremont: concert avec An­
dréa Girard, Jeanne Landry, Patri­
cia Marr, pianistes, et Suzanne Des­
roches, Mariette Tierman, chanteu­
ses (20 janvier).

Thlôtra
ARCADE: Le bonheur du lour, 

avec Marcel Chabrier, Jeanne De­
mons, Annette Leclerc, etc. (Du 
12 au 18 janvier inclusivement).

A l'Ecole supérieure 
de musique d'Outremont

A son prochain concert, qui aura 
lieu le samedi, 20 janvier prochain, 
à 3 heures de l’après-midi, l’Ecole 
supérieure de musique d’Outre­
mont présentera Andréa Girard, 
Jeanne Landry et Patricia Marr, 
pianistes, ainsi que Suzanne Des 
roches et Mariette Tiernan, chan 
teuses.

roi pour 24 heures et ses amis 
Le décorateur doit user de toulsonar, au 2e .acte afin Te donne, 

I illusion de jardins immenses ol
?cte U lui faut iIIipr(i.

histoire des jardins des rois 
de France. M. Funicl, décorateui 
des Variétés Lyriques, ne faillit ja- 
mais a lu tâche et n’en sera pas / 
son premier succès dans Vagaboneh i riff.

ST-DENIS
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brairie du "Devoir" 430 est, rue No- 
re-Dame, Montréal.

Nouveauté

MUSIQUE
par Léo-Pol MORIN

Préfacé par S. Exc. M. jean Déty, 
MM. Marcel Dugai et Robert 

de Roquebrune

“Dans ce volume il n’y a pat 
un article indifférent, et nombreux 
sont ceux que teul Morin pouvait 
écrire. Pour les jeunet amit de 
l’art t’évei tant à la mutique d’or­
chestre. le livre comtituera une 
mine précieuse,” ... il deviendra 
leur “‘livre de chevet”.

Marcel VALOIS

Grand volume de 440 paget.
Au comptoir $2.00, 

franco, $2.20.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU ‘“DEVOIR”

Splendides décors
de "Vagabond-King"

MM. Charles Goulet et Lionel 
Daunais. directeurs des Variétés 
Lyriques, n’hésitent jamais à don­
ner aux spectacles qu’ils offrent 
au public, la somptuosité et le dé­
ploiement que nécessitent la plu­
part des opérettes, particulière­
ment celles, dites d’époqde.

Le bon goût et le respect des 
coutumes, de la mode du siècle, 
enfin de la couleur locale, prési­
dent toujours aux représentations 
tics Variétés Lyriques. Vagabond 
King ne fera certainement pas ex­
ception et les décors aideront, 
dans une grande part, à situer l’ac­
tion qui se passe, au premier ac­
te. dans une guinguette qu’on ap­
pelle la "Pomme de pin”, endroit 
plus ou moins suspect.

Au deuxième acte, le rideau se 
lève sur une terrasse attenante au 
palais royal, avec, au deuxième et 
à l arrière-plans, des bosquets, des 
jardins bleurls, des parterres, des j 
arbres, décors ravissants dans les­
quels évolueront le roi. la belle Ca­
therine de Vaucelles, Villon devenu

e nesneL
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Variétés Lyriques

MONUMENT NATIONAL
18, 19, 20, 21, 23, 25, 27, 28 Janvier

Vagabond King
(Le Vagabond-Roi)

Comédie musicolc de Rudolf FRIML

★ Lionel DAUNAIS ★ Coro LAMOUREUX ★ Jean-Pierre MASSON
★ Gaby LEFEBVRE Henri POITRAS ★ Gisèle OTIS ★ Julien LIPPE
★ Robert LUSSIER ★ Georges TOUPIN ★ Paul DEMEULES ★ Rey 
DUZIL ★ Paul GUEVREMONT.

★ lean GOULET, chef d’orchestre 
★ BALLETS MORENOFF

Prix des places
1.00 . 1.35 - 1.S0 .

Tes* inclue*
1.75

Guichet *u**rt d* 10 h. à 6 h. 
I* t*m*di juiqu è 5 heure*.
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"Doy» of Glory"
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Chamonix et ses charmes
Nous allons aux sports d’hiver’', 

dit-on à Paris, comme à Montréal 
on dit: “Nous allons dans le nord”. 
Il y a cependant une grande diffé­
rence; de Montréal on peüt s’offrir 
les plaisirs de la montagne dans 
l’espace d’une journée, tandis que 
de Paris il faut faire un trop long 
voyage pour rejoindre la neige, 
pour que ce soit pratique de s’y 
rendre à moins d'avoir un mini­
mum de huit jours à sa disposi­
tion.

Quelques années avant la guerre, 
on a tenté de créer des stations 
de sports d’hiver dans les Vosges, 
afin de permettre à ceux qui ne 
disposaient que d’une ou deux 
journées par-ci par-là, de jouir des 
sports de neige. Je ne crois pas 
que cette initiative ait été couron­
née de succès. Les endroits d’ac­
cès facile n’ont pas de chutes de 
neige assez abondantes pour cons­
tituer une saison régulière.

Chamonix, à la renommée mon­
diale, est située dans les Hautes 
Alpes, au pied du mont Blanc, non 
loin des frontières de Suisse et 
d’Italie. Pour s’y rendre, on quitte 
Paris par la gare de Lyon, à neuf 
heures du soir. Le lendemain ma­
tin, à dix heures, le train vous dé­
pose au Fayet-Saint-Cervais, où il 
faut prendre un chemin de fer de 
montagne, c’est-à-dire à crémaillè­
re. Pendant deux heures, suant, 
soufflant, ce petit train grimpe vail­
lamment jusqu’à Chamonix, blot­
tie au creux de la profonde vallée 
de l’Arve, vallée qui a déjà 3,20U 
pieds d’altitude. De nombreu’x tun­
nels; des viaducs enjambant, à des 
hauteurs vertigineuses, des tor­
rents de montagnes; certains pas­
sages le long de parois verticales 
d’où il semble que le train doive 
infailliblement dégringoler dans le 
ravin; des points de vue de toute 
beauté, agrémentent le trajet.

Il y a plusieurs gares en cours 
de route: les Ouches, les Bossons, 
d’où partent, l’été, les excursions 
vers le glacier des Bossons, et d’au­
tres dont le nom m’échappe. Par­
fois des skieurs, descendus de 
Chamonix, prennent d’assaut notre 
tortillard. Ils s’entassent dans un 
brouhaha joyeux et remontent la 
vallée plus lentement qu’ils n’é­
taient descendus.

A la gare de Chamonix, tout 
comme ici, les carrioles et traîneaux 
garnis de chaudes couvertures, at­
tendent les voyageurs; et tout com­
me ici les chevaux courent sur la 
neige au tintement d’une multitude 
de grelots. A part les nombreux 
hôtels et pensions, il y a beaucoup 
de chalets qtu se louent à la sai­
son. Naturellement, l’alpinis 
attire autant, sinon plus, de touris­
tes l’été qu’il ne vient d’amateurs 
de ski, de patin et de “bob” l’hi­
ver.

Ce sont des moines bénédictins 
qui, les premiers, ont cultivé la 
vallée de l’Arve, au douzième siè­
cle. Cependant, les montagnes et 
forêts avoisinantes continuèrent 
longtemps à servir de repaire à 
tous les bandits de la contrée, et 
saint François de Sales fut jugé 
fort téméraire de s’y être aventuré 
à pied, en 1022!

La vallée s'étend du nord-est au 
sud-ouest, depuis le Col de Balnie 
jusqu’aux Ouches. Elle est bordée 
au nerd-ouest par les Aiguilles Bou­
ges et le Brévent, au sud-est par la 
chaîne du mont Blanc où l’on re­
marque entre autres l’Aiguille du 
Dru. l’Aiguille du Midi et l’Aiguille 
de Bionnassay. Le mont B'anc, qui 
sépare la France de l’Italie, est _le 
roi des montagnes d’Europe. (l_ô,- 
730 pieds) Le premier à en faire 
l’ascension fut le guide chamoniard 
Jacques Balmat, en 1708. L’annee 
suivante, le naturaliste H^B. Saus­
sure et dix-huit guides de Chamo­
nix renouvelèrent cet exploit. 
Saussure fit alors des observations 
scientifiques fort utiles. Aujour- 
d'ht i l’ascension se fait presque 
journellement en été.

A Chamonix on fabrique des son­
nettes et clochettes en acier, du 
fromage, du nougat et naturelle­
ment des skis et des piolets Les 
guides de Chamonix sont justement 
renommés. . . . , , .En hiver le jac artificiel devient 
une patinoire, la plus vaste du 
monde. Après une chute de neige 
j'ai vu une équipe d’hommes et 
deux auto-chenilles occupées à la 
déblayer. Une piste pour le ski­
joring l’entoure; un chalet où l’on 
trouve restaurant, bar, salles pour

se déchausser et professeurs, don­
ne accès à la glace; un ‘curling’ at­
tend les amateurs de ce jeu, pas­
sionnant parait-il; un haut-parleur 
distribue de la musique... tout a 
été prévu pour le plus grand plai­
sir des sportifs. A part le patin 
et le ski, les courses de bob-sleigh 
attirent beaucoup de monde. Le 
traîneau, dénommé ‘luge’, n’a que 
peu de vogue et la traîne sauvage 
est naturellement inconnue.

On reproche à Chamonix de 
manquer de soleil en hiver. En 
effet la vallée est tellement étroite 
et profonde que, vers la fin de jan­
vier par exemple, la patinoire est 
à l’ombre jusqu’à onze heures du 
matin et que le soleil disparait der­
rière les cimes à trois heures. Mal­
gré cela, la grandeur incomparable 
du paysage, jointe aux facilités de 
pratiquer tous les sports dans un 
si beau cadre, y amène chaque an­
née des foules considérables.

L’après-midi et le soir les grands 
hôtels et le casino offrent de la 
musique et de la danse à ceux qui 
ne sont pas trop fatigués des ef­
forts de la journée. Mais un des 
endroits les plus sympathiques de 
Chamonix, malgré l'absence d’un 
orchestre, est la P.D.A. ou Pâtis­
serie des Alpes. Vers les cinq heu­
res, les deux salles, du rez-de- 
chaussée et du premier, sont enva­
hies par une foule animée, tandis 
qu’à la porte une armée de skis 
fichés dans la neige, se tient au 
garde à vous!

Comme il suffit de peu pour 
égayer la jeunesse! Je me souviens 
de certain tou-rire... Nous ren­
trons à la P.D.A., une amie et 
moi, couvertes de neige de la tête 
aux pieds. Toutes les tables sont 
occupées alors nous montons au 
premier en nous secouant vigou­
reusement. Ici aussi il y a encom­
brement, cependant nous aperce­
vons une table libre au fond 'de la 
salle, à côté d’un calorifère. En­
chantées, nous nous précipitons et 
nous empressons de garnir ce 
calorifère de nos mitaines, échar­
pes, bérets et ainsi de suite. La 
bonne chaleur de la salle, la gaîté 
communicative de l’entourage et la 
satisfaction d’avoir déniché cette 
table où nous pouvions si bien sé­
cher nos lainages nous mettent en 
joie. Mais le comble, le point de 
départ de ce fou-rire que nous 
n’arrivons pas à calmer et qui ga­
gne bientôt les tables voisines, est 
une découverte que nous faisons 
quelques minutes plus tard: n°s 
vêtements dégoulinent sans secher, 
le calorifère est froid! Heureux 
âge où un incident aussi puéril 
peut donner tant de Plajÿr1 „ 

Béatrice CLEMENT

Les oeufs constituent un 
aliment presque complet

Les oeufs sont nécessaires a a 
maintien de la santé et les Regies 
officielles de l’Alimentation recom­
mandent d’en manger au moins 
trois par semaine.

Ils fournissent une bonne quantité 
de fer, de protéine et presque tou­
tes les vitamines. Comme le fer en­
richit le sang, que les protéines 
sont nécessains à la réparation des 
tissus et que les vitamines permet­
tent à l’organisme de fonctionner 
normalement, les oeufs constituent 
donc un aliment de premier ordre.

La vitamine-soleil se trouve dans 
les oeufs et rarement dans les au­
tres aliments, le foie de poisson ex­
cepté. Les vitamines A, B et C s’y 
rencontrent aussi.

De plus, les oeufs ont l’avantage 
de se digérer facilement. Aussi L- 
gurent-ils dans la diète des invali­
des et sur le menu des enfants.

Si vous vous préoccupez de votre 
santé, n’oubliez donc pas d’inclure 
des oeufs dans votre alimcntatiov» 
plusieurs fois la semaine.

Les dates de rations
du mois de janvier

Jeudi 11 — Valides: Beurre 92.
18 _ Valides: Heure 92. Sucre 

50, 51. Conserves 37, 38.
25 — Valides: Beurre 94.
Périmés — Tous les coupons des 

carnets 3 et 4. _ _____

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, ru* Na­
rre Dam*. Montréal.

15-1-45

L’époque des succès faciles
«

Quand on voit aujourd’hui les succès (de diverses portées, 
évidemment), précoces et tapageurs de tant de jeunes gui réus­
sissent à décrocher contrats et beaux cachets et que la publicité 
se charge de faire connaître à l’univers, le contraste est singuliè- 
remènt frappant avec les époques où grands compositeurs, 
grands professeurs, grands peintres et artistes ont passé leur vie 
de travail intense et souvent génial dans la pauvreté, parfois voi­
sine de la misère, avec tout au plus un petit cercle d’amis et de 
fidèles.

Que c’était dur dans le temps d’avoir son nom connu 
même très peu ou moins dans sa ville natale! Aujourd'hui celui 
du nouveau chanteur sans voix ou de la marchande du coin, 
peut être claironné tant et plus par les soins de la publicité ra­
diophonique ou journalistique. Les célébrités se créent du jour 
au lendemain, c'est bien le siècle de la vitesse.

Ca n’allait pas si vite au temps de Schubert, par exemple, 
que les éditeurs et les kapelmeisters prétendaient ignorer, ou 
ignoraient de fait, ce qui revenait au même.

En 1826, peu de temps après avoir sollicité une place de 
kapelmeister de S. M. l'Empereur d’Autriche, Schubert soumit au 
kapelmeister Egbler une messe qu’il désirait voir exécuter à la 
chapelle de la cour. L'illustre Joseph Egbler, récent successeur 
de Salieri dans l’emploi de premier kapelmeister, prétendit ne 
connaître aucune composition de Schubert et rendit la partition 
de la messe à son auteur en disant: "Elle est bien, mais pas écri­
te dans le style qu’aime l'Empereur”.

De Leipzig, le 7 septembre 1826, la maison Breitkcpf et Har- 
tel s’adressant d Franz Schubert, déjà auteur de messes, sympho­
nies, sonates, de mélodies admirables, après bien des protesta­
tions de considération et d'amitié, écrivait: "Mais, comme nous 
ignorons tout à fait encore le succès commercial de vos compo­
sitions, et que nous ne pouvons en conséquence nous engager à 
vous offrir une indemnité pécuniaire déterminée, nous sommes 
obligés de vous laisser décider si, en essayant d’inaugurer des 
relations durables et de les faciliter, vous voulez accepter sim* 
plement pour le premier ou les premiers ouvrages que vous nous 
enverrez, un certain nombre d’exemplaires comme rémunéra­
tion...”

Des exemplaires de ses propres oeuvres pour vivre, c’est ça 
qui devait permettre de payée les fournisseurs et de faire vivre 
la famille!

L’année suivante un autre éditeur de Leipzig, Probst, écri­
vait lui aussi très aimablement:

"...Si volontiers que j’aie le plaisir d’incorporer votre nom 
dans mon catalogue, je dois pourtant y renoncer pour l'instant, 
car j° suis curchargé de travail pour l’édition des oeuvres com­
plètes de Kalkbrenner; j’avoue aussi que l’honoraire de 80 flo­
rins pour chaque manuscrit est un peu élevé".

Vous pensez peut-être qu'à ce moment, Schubert étant à ses 
débuts, l’attitude des éditeurs s’explique par ce fait.

Eh bien! à cette époque le pauvre Schubert avait déjà com­
posé cinq cents mélodies, nombre de pièces de musique de 
chambre et autres genres. Et Schubert pensait et écrivait lui- 
même sa musique. s

Aujourd’hui, pour la consommation musicale excessive du 
cinéma et de la radio, il existe, paralt-il, dans certaines grandes 
capitales, du moins à New-York, une agence qui achète les idées 
musicales, les paie comptant et les met en conserve, c’est-à-dire 
notées dans des "scrap books’’ parce que, évidemment, ce ne 
sont que des miettes de musique, pour l’autre "compositeur” en­
trepreneur en spectacles qui viendra choisir là les "tunes” qu’il 
fera arranger par ses gens à gages.

Ce que c’est que le progrès! Schubert et les autres sont venus 
trop tôt.

G. B.

Départ de Soeurs Grises 
pour Haiti

La supérieure générale et l'économe 
de cette communauté se disposent 
à entreprendre prochainement le 
voyage pour visiter la mission fon­
dée là-bas en 1943

EATON

Saint-Hyacinthe, 15 (D.N.C.) — 
La T. Rév. Mère Sainte-Hélène, su­
périeure générale des Soeurs Gri­
ses de Saint-Hyacinthe, et l’écono- I 
me générale de eette communauté, I 
la Rév. Mère Letendre, se dispo- j 
sent à entreprendre prochaine- j 
ment un voyage qui doit les con­
duire en Haïti, afin d’y visiter la | 
mission que fondaient en avril 
1943 cinq Soeurs Grises de chez 
nous en la petite ville de Dame- 
Marie, diocèse des Cayes. La Rév. 
Soeur Sainte-Reine (née Ponton, 
Reine), sera aussi du voyage, niais 
en qualité de missionnaire.

Haiti fait partie d’une des Gran­
des Antilles. Elle attire depuis 
quelques années l’intérêt et la sym­
pathie des Canadiens français. On 
l'appelle la petite République car 
ses habitants, descendants de Fran­
çais et d’Africains, sont des noirs 
à teinte plus ou moins sombre. 
Mais par ailleurs, les points de con­
tact sont nombreux: la langue offi­
cielle du pays est le français, la 
culture latine est en honneur dans 
la classe dirigeante et la religion 
catholique est reconnue comme re­
ligion u’Etat.

Chez le peuple, cependant, le 
peuple des campagnes, le créole est 
en usage, et l’ignorance et la su­
perstition influencent trop souvent 
les coutumes et les moeurs. Le 
clergé qui, jusqu’à ces dernières 
années, se recrutait presque exclu­
sivement en Bretagne, fut, hélasl 
trop peu nombreux pour implanter 
dans la masse une mentalité pro­
fondément chrétienne. De sorte 
que, si aller en Haïti, ce n’est pas 
aller en pays strictement infidèle, 
c’est sûrement aller vers un peu­
ple qui, à côté d’une élite éminem­
ment instruite et distinguée, possè­
de toute une classe d’humbles gens 
pour qui, au point de vue religion, 
instruction, hygiène, progrès ma­
terial et humain, tout est à faire. 
Mais les âmes sont neuves, les es­
prits ouverts et les coeurs dociles. 
La semence tombe en bonne terre.

Depuis leur arrivée là-bas, les 
Soeurs Grises ont à leur disposition 
une maison non loin de le, mer. 
L’une d’elles, Soeur Sainte-Cécile 
(Davignon), soeur de M. le cha­
noine V. Davignon, est à la tête 
du dispensaire, lequel est très 
achalandé. La religieuse a dû fai­
re à certains jours jusqu’à 60 pan­
sements, et les plaies de ces gens 
sont affreuses et lentes à guérir. 
Le climat très chaud ne contribue 
pas peu à envenimer la moindre 
blessure.

Les Soeurs Saint-Gustave (Fa- 
fard) et Rose Lanoie enseignent le 
français et l’anglais; Soeur Fer- 
land, la coupe et la couture, et 
Soeur Sainte-Cécile donne des 
cours de solfège et de chant. Outre 
les devoirs de sa charge, la Supé­
rieure de la mission, Soeur Saint- 
Alexandre, assume particulière­
ment l’entretien de la sacristie pa­
roissiale et du linge des 15 chapel-

Hcurcs d’affaires du lundi au ven­
dredi : 9 h. 30 à 5 h. 30. Le ma- 
gasin ferme i t heure le samedi.
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SOULIERS “roger-bon-temps”
Les souliers préférés des écolières parce qu'ils se portent bien 
avec jupes, pantalons, costumes et tout genre de vêtements 
sport. En "Elk" (nom de commerce) brun h semelles de cuir 
et talons bas. Pointures 4 6 9, largeurs AA à C “2 
dans le groupe.

Chaussures, au deuxième

T. EATON C9,IMITED
or mon vr» ai.

les, petits postes missionnaires sis 
au loin, dans les montagnes, et 
que le curé de Dame-Marie visite 
aussi souvent que possible. Les 
Soeurs s’y rendent aussi, afin d’y 
faire le catéchisme et de préparer 
les gens à la réception des sacre­
ments. Ces randonnées sont très 
fatigantes, mais consolantes au 
point de vue missionnaire.

A ce jour, les Soeurs supportent 
bien le climat et s’adaptent assez 
facilement â la vie propre du pa'ys. 
Après des jours de haute chaleur, 
125, 135 degrés, il leur arrive de 
faire un peu de fièvre; mais les 
bons remèdes apportés ou venus de 
la Patrie les aident à lutter contre 
la maladie et à rester courageuse­
ment au poste du devoir.

Les étiquettes

Matériel de construction 
pour la Grande-Bretagne
Dans les projets de reconstruc­

tion de maisons détruites ou en­
dommagées par les bombardements 
en Angleterre, les forêts canadien­
nes seront appelées à jouer un rôle 
important. On demandera aux bû­
cherons et aux ouvriers canadiens 
la contribution de leur travail pour 
mettre ces projets à exécution. D’a­
près les termes d’un contrat signé 
récemment avec la Grande-Breta­
gne, le Canada fournira au Royau­
me-Uni approximativement deux 
millions et demi de pieds de plan­
che pendant les deux premières an­
nées qui suivront la fin des hosti­
lités en Europe. Cette exportation 
d’une valeur de 70 millions de dol­
lars indique que certains matériaux 
canadiens de construction seront 
envoyés en Angleterre.

Dans le Royaume-Uni, environ 
2,750,000 maisons ont été endom­
magées par les bombardements, 
dont 1,750,000 sont inhabitables. Le 
gouvernement britannique annonce 
ses projets de construire 4,000,0*!'! 
de maisons après la guerre, surtou 
pour les familles à petits salaires.

Actuellement, les réparations qui 
se font à Londres emploient 83,000 
hommes et nécessitent 150 millions 
de tuiles et d’ardoises, 200 millions 
de pieds carrés de planche pour 
plafonds et murs et 50 millions de 
pieds carrés de verre.

Vitamines et minéraux 
dans les salades

Rien de plus appétissant et de 
plus sain qu’une salade aux fruits! 
Après les célébrations des fêtes, les 
gâteaux, tartes et riches poudings, 
les fruits vous reposeront l’estomac 
tout en étant délicieux et en fournis­
sant les substances nutritives néces­
saires à votre santé.

Minéraux et vitamines sont conte­
nus dans une bonne salade aux 
fruits. Si on y ajoute des protéines, 
elle peut devenir le mets principal 
et constituer un excellent repas. Ac­
compagné de pain fait avec de la 
farine complète ou Approuvé-Cana- 
da et précédée d’un bon bol de sou­
pe, une salade aux fruits satisfera 
les petits comme les grands.

Si la salade est constituée surtout 
de pamplemousse ou d’orange avec 
des fraises, la quantité de vitamine 
C sera augmentée et le contraste des 
couleurs la rendra plus appétissante. 
Pour y ajouter les autres éléments 
nutritifs nécessaires, la salade peut 
être enrichie de fruits secs et de 
noix qui fourniront de l'énergie et 
la vitamine B composée, vitamine 
bonne pour le moral et qui combat 
la dépression et le spleen. Une bon­
ne quantité de fromage, quelle qu’en 
soit la sorte, fournira des protéines. 
Servie sur des feuilles de laitue, une 
salade de ce genre devient un mets 
del ux.

On rappelle de nouveau aux con­
sommateurs l’importance de con­
server les étiquettes lorsqu’ils achè­
tent des vêtements. Les diverses or­
donnances sur l’étiquetage ont été 
édictées en vue de protéger les dé­
taillants et les consommateurs con­
tre les augmentations illégales des 
prix et la détérioration de la qua­
lité.

Les buts de l’étiquetage sont les 
suivants:—

On peut identifier facilement le 
manufacturier du vêtement.

L’étiquette permet de contrôler

si le prix a été autorisé et si le tis­
su, les garnitures et la confection 
sont bien conformes à l’échantillon 
approuvé par l'administrateur.

Si l’on conserve les étiquettes, on 
facilite les enquêtes sur les plaintes 
de,s consommateurs.

L’étiquette constitue la preuve 
dans les cas où la marge de profit 
du manufacturier, du grossiste ou 
du détaillant est illégale.

L’étiquetage sert de frein aux ma­
nufacturiers peu scrupuleux, car iis 
savent que leurs produits peuvent 
être facilement identifiés.

11 fournit aux consommateura un 
moyen pratique de collaborer avec 
la Commission dans le contrôle dé 
la détérioration de la qualité.

Le consommateur doit aussi no­
ter que toute marchandise non sa­
tisfaisante doit être rapportée au 
détaillant de qui elle a été achetée. 
Les détaillants, pour la plupart, 
sont disposés à échanger les mar­
chandises non satisfaisantes ou à 
effectuer un règlement, suivant la 
politique de leur établissement
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Barclay par E. de Saint-Segond(1>

33. (Suite)
Dalmain a des sentiments plus 1 

irofonds que nous ne l’imagi- 1 
lions. Après que nous eûmes cail­
lé. je l’ai persuadé de souscrire à 
quelques arrangements. Il n’a pas 
Je famille, U est très isolé là-bas; 
je commence à me demander si au­
cun de nous connaissait le vrai 
Garth, l’âme de l’homme sous la 
surface.

Jane leva la tête et dit simple­
ment:

— Moi, je le connaissais.
m Publié avec rsutorUetlon de Oranger 
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— Ah! dit le docteur, je com­
prends. Pour en revenir aux dé­
tails praliques, il a eu près de lui 
un infirmier et son valet de cham­
bre, ayant absolument refusé une 
de nos gardes-malades d’hôpital 
qui aurait apporté avec elle une 
atmosphère de confort et de sym­
pathie féminine, il a déclaré ne 
pas vouloir être touché par des 
mains de femme.

Il a fallu céder; aciuellement 
nous pouvons nous passer d’infir­
mier, et j’ai insisté pour lui en­
voyer une lady nurse de mon 
choix, une sorte de secrétaire, qui

lui tiendra compagnie, lui fera la 
lecture, s’occupera de sa corres­
pondance.

Les lettres non ouvertes s’accu­
mulent, il faut qu’on l’aide à ren­
trer dans la vie en qualité d’aveu­
gle. Il faudra du tact, et cet après- 
midi j’ai engagé précisément le su­
jet qui nous convient; c’est une 
personne de bonne famille, qui 
possède toutes les capacités vou­
lues; de plus, c’est une jolie petite 
femme' fine et gracieuse, tout à fait 
la créature élégante qu’il aurait 
plu à Garlh d’avoir autour de lui, 
difficile comme il l’est pour tout 
ce qui touche à l’extérieur, et si 
connaisseur en beauté!

J’ai écrit une description de ma 
garde au docteur Mackenzie qui 
préparera le malade à la recevoir. 
Elle partira après-demain; c’est 
une chance de l’avoir découverte. 
Enfin, vous voyez. Jeannette, que 
tout s'arrange. Et maintenant, chè­
re enfant, dites-moi votre histoire 
à vous, toute mon attention est à 
votre service. Mais d'abord ie vais 
sonner pour le thé que nous pren­
drons, ei vous le voulez bien, tran­
quillement ici

Quand le docteur repoussa la 
table à thé, Jane était revenue men­
talement aux jours de leur cama­
raderie de jeunesse et se sentit sou­
dain à l’aise pour parler.

— Deryck, dit-elle, je vais tout 
vous dire. Je vais vous parler de 
mon coeur, de mes pensées, de mes 
sentiments comme s’il s’agissait de 
mes artères ou de mes poumons; je 
vous demande d’étre à la fois mé­
decin et confesseur.

Le docteur, qui examinait le bout 
de ses doigts, jeta un regard rapi­
de à sa compagne et fit de la tête 
un signe affirmatif, puis il se mit 
à contempler le feu.

— Deryck, ma vie a été solitai­
re. Je n'ai jamais été indispensa­
ble à personne, personne n’a cher­
ché à connaître le vrai fond de 
ma nature.

Le docteur entr’ouvrit la bouche 
comme s’il allait parler, puis il ser­
ra les lèvres, et se contenta de ré­
pondre par un signe de tête

— Je n’ai jamais été aimée de 
cet amour absolu qui nous place 
au tout premier rang dans un coeur 
et Itioi-même je n’avais jamais aimé 
ainsi. J’avais eu de grandes affec­

tions. mais une grande affection Ce 
n’est pas l'amour, je le sais aujour­
d'hui.

Le profil du docteur se détachait 
un peu pâle contre le dossier vert 
de son fauteuil, mais il sourit en 
répondant:

— Très vrai, chère, il y a une 
distinction et une différence.

— J’ai eu beaucoup d’amis, gé­
néralement plus jeunes que moi, 
qui m’appelaient “miss Champion” 
en ma présence, et “cette chère 
vieille Jane” derrière mon dos.

Le docteur sourit. Il l’avait lui- 
même souvent entendu nommer 
ainsi toujours, il est vrai, avec une 
réelle cordialité.

— l,es hommes en général, con­
tinua Jane, s’entendent avec moi 
mieux que les femmes; les femmes 
me regardent comme un esprit fort, 
et on* peur de moi. Pour mes jeu­
nes amis je suis une confidente, 
une soeur ainée à qui on peut se 
fier. Parmi mes amis. Deryck, était 
Garth Dalmain.

Jane fit une pause et le docteur 
attendit en silence qu’elle contL 
nuât.

doute parce qu’il était un esprit ori­
ginal, un si brillant causeur, et peut- 
être à mon insu parce qu’il était si 
beau. Et puis, il y avait dans les cir­
constances de notre vie de grands 
rapports; tous deux orphelins, pos­
sédant une jolie fortune, et ni l’un 
ni l’autre n’ayant à répondre à per­
sonne de nos actions. Peu à peu 
nous sommes arrivés à une grande 
intimité; nous parlions librement 
des femmes qui lui plaisaient et je 
m’intéressais à deviner quelle serait 
celle qui fixerait enfin sa fantaisie.

Mais un beau jour, en une demi- 
heure, tout changea. Nous étions 
tous deux à Overdene, au milieu 
d’une foule d’invités, et tante Geor-

— Alors tout changea entre moi 
et Garth. D’abord je ne compris pas. 
Je vis que la musique l’avait beau­
coup ému; mais je pensais que l’im­
pression serait effacée le lendemain. 
Il n’en fut rien, les jours s’écou­
laient et il ne changeait pas; et j’eus 
soudain l’impression que pour la 
première fois de ma vie j’étais né­
cessaire à quelqu’un. Je ne pouvais 
entrer dans une pièce sans éprouver 
la certitude qu’il devinait immédia­
tement ma présence, je ne pouvais 
en sortir sans me rendre compte 
qu’il sentirait et regretterait mon 
absence.

Je compris tout ceci et, cepen­
dant, pour incroyable que l'affirma-

IA une 1UUJC U III ▼ S It-*» ve IM». r----------

gina avait arrangé un concert où I lion paraisse, je ne devinai pas que
« m «a J _ i * _ — ^Ta t. r-\ » m c»lll#ITtf»nttout le voisinage devait venir. Ma­

dame Velrna a manqué au dernier 
moment. Tante Gina était aux cent 
coups. Il fallait faire quelque chose. 
J’ai offert de prendre la place de 
Velma; et j’ai chanté.

— Ah! dit le docteur.
— J’ai chanté le Rosaire, la ro­

mance que Flower m’a demandée la

c’était de l’amour. Je crus seulement 
à une sympathie profonde entre 
nous.

(A suivre)
15-1-45
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M. André Laurendeau définit l’attitude 
du Bloc Populaire Canadien

"C'est à ses actes que nous jugerons le gouvernement Duplessis" ----- Pourquoi
le Canada est entré en guerre — Ce qui est advenu de "la guerre modérée"
----- Les buts de guerre----- Les engagements de M. King et fa crise de
confiance ----- L'esprit du fascisme chez nos hommes d'Etat — "D'abord il
faut que le Canada obtienne son indépendance réelle"

M. Amin' Laurendeau, chef pro- 
rincial du Bloc populaire canadien, 
i prononcé vendredi une causerie é 
,a radio, au poste de Hadio-Canada. 
l)n en trouvera le texte ci-après:

•le profite de la première occasion 
Uni m’est fournie pour vous offrir, 
au nom du Bloc populaire canadien, 
nos meilleurs voeux pour l’année 
1945. Nous vous souhaitons, suivant 
la formule traditionnelle que le pas­
sé a charfié de sens, une bonne et 
heureuse année, avec le paradis à la 
fin de vos jours. Nous souhaitons 
enfin à notre province, à notre pays, 
nu monde plongé dans les horreurs 
du plus horrible conflit la paix inté­
rieure et extérieure que le christia­
nisme a promis aux hommes de bon­
ne volonté.
L'attitude du Bloc au provincial

La session provinciale doit com­
mencer bientôt: le premier ministre 
de la province, l’honorable Maurice 
Duplessis .en a fixé l’ouverture au 7 
février prochain.

J’ai déjà dit avec quel état d’es­
prit la députation du Bloc va com­
mencer son travail à la Législature. 
Au cours de l’élection, nous avions 
pris l’engagement de rester un grou­
pe distinct et de ne con­
clure alliance avec aucun des 
vieux partis: 200,000 élec­
teurs environ ont appuyé nos vues 
et nous ont donné la responsabilité 
de les exprimer à Québec; c’est ce 
que nous ferons, de notre mieux. 
D’un autre côté, la province a élu 
une majorité de députés de l’I'nion 
nationale; ces hommes sont chargés 
d’administrer les affaires de l’Etat 
durant les prochaines années. Nous 
avons l’intention Me les aider de 
toutes nos forces à ce cpie celte ad­
ministration soit conforme aux be­
soins et à l’idéal de la population. 
Pour tout résumer dans une formu­
le: nous ne contracterons pas d’al­
liance, et nous nous abstiendrons de 
toute hostilité systématique.

Depuis l’élection, nous nous en 
sommes strictement tenus à ce mot 
d’ordre. En particulier, nous avons 
banni de nos propos ces critiques 
mesquines et stériles en face d’un 
ministère qui vient seulement de 
prendre possession du pouvoir, et 
qui n’a pas encore eu l’occasion, 
dans le domaine provincial, de po­
ser des actes vraiment significatifs.

Lin gouvernement qui entre en 
fonction a le droit, me semble-t-il, 
sauf en des circonstances très ex 
ceptionnelles, d’obtenir d’abord une 
atmosphère de calme et de sérénité; 
je veux dire à un silence provisoire 
de l’opposition. Les criailleries, les 
attaques vétilleuses auxquelles se 
prêtent, depuis septembre, les pro­
pagandistes du parti libéral, mar­
quent une mauvaise foi, une faibles­
se, un manque de dignité qui ne ser­
vent ni les intérêts de ce parti, ni à 
plus forte raison les intérêts de la 
province.

C’est à ses actes que nous -juge­
rons le gouvernement Duplessis. 
Nous le ferons au cours de la pro­
chaine session. Nous appuierons 
toutes les mesures qui nous paraî­
tront justes et conformes à notre 
program ; nous combattrons im­
pitoyablement les autres, s’il s’en 
présente. Quant au reste, nous ne 
saurions préjuger en rien de nos at­
titudes concrètes.

Aussi vous me permettrez, ce 
soir, de vous parler, non point en 
qualité de chef provincial du Bloc, 
mais plutôt comme un membre et 
un porte-parole de notre mouve­
ment.

Pourquoi le Conodo
est entré en guerre
A cela, les participatlonnistes ré­

pliquaient que la solidarité inter­
nationale nous obligeait à aller dé­
fendre, en Europe, la Pologne en­
vahie (puisqu’il s’agissait alors, 
vous vous en souvenez, de sauver 
l’intégrité territoriale de la Polo­
gne). Et encore, cet argument pe­
sait auprès de nous, parce que dans 
le monde moderne la solidarité in­
ternationale n’est pas un vain mot 
et aussi parce que toute notre sym­
pathie allait au peuple polonais, 
dix fois martyrisé au cours de son 
histoire, peuple héroïque qui dé­
fendait son existence même. Mais 
nous remarquions que les grandes 
puissances européennes décou­
vraient bien tard ce.devoir de cha­
rité, qu’elles l’avaient oublié notam­
ment dans le ras de la Chine, et 
qu’elles le retrouvaient au moment 
précis où cela faisait leur affaire. 
En d’autres termes, nous pensions 
(pic les empires “démocratiques” 
se servaient de la solidarité inter­
nationale, non pour sauver la Polo­
gne, eux qui avaient laissé disparaî­
tre l’Autriche et la Tchécoslovaquie, 
dépecer la Chine, et, à l’intérieur 
de l’Empire britannique, maltraité 
durement 1150 millions d’indiens, — 
mais pour sauver leur prestige me­
nacé et leur puissance diminuée.

Déjà la propagande se mettait en 
action, et elle nous narlait d’aller 
défendre la démocratie: la chrétien­
té et la civilisation, mises en péril 
oar la jonction du nazisme et du 
communisme (car ne l’oubliez pas, 
en ces temns-là, la Russie soviéti­
que était presque notre ennemie). 
Tri encore, nous ne pouvions pas 
ne pas être méfiants. Ces mots so­
nores. nous les avions entendus de 
1914 à 1918. et une croisade “pour 
la civilisation” avait abouti à de 
graves iniustices. une croisade 
“pour la démocratie” (“to make the 
world safe for democracy” disait le 
président Wilson) npus avait fait 
cadeau du fasciste et du commu­
nisme. tandis que “la dernière guer­
re” avait comme résultat le plus 
clair, vingt et un ans après l’armis­
tice, une nouvelle guerre plus ter­
rible que la précédente.

Mais le Parlement d’Ottawa vota 
la narticipation, contre laquelle 
seulement quatre députés — dont 
M. Maxime Raymond, aujourd’hui 
chef nalional du Bloc — osèrent 
s’élever et protester. Et le Canada 
fut le seul pays d’Amérique à être 
en guerre.

Alors les milieux officiels d’Otta­
wa, M. Ernest Lapointe en tête.

nuer ministre de notre pays opéré 
sa volte-face, il charge le général 
McNaughton de réaliser la politi- 
(iue en faveur de laquelle son pré­
décesseur, le colonel Ralston, 
vient de démissionner. Et le gé­
néral McNaughton, dans une entre­
vue à la Presse, le 2 janvier, décla­
re qu’il ne s’agit plus de volonta­
riat, que (je cite): “Le peuple ca­
nadien, par son Parlement, a sanc­
tionné l’envoi des renforts, cl il ne 
reviendra pas sur sa décision. I! 
ne s’agit plus de savoir qui servira 
de renforts II nous faut immédia­
tement tous les hommes déjà en­
traînés qui, jusqu’au dernier, se­
ront envoyés outre-mer. Le Par­
lement a mis à notre disposition 
tous les hommes appelés en vertu 
de la loi de mobilisation des res­
sources nationales. 11 csl vrai que. 
pour le moment, le nombre est IL 

(1(5,000) mais ce nombre, ceci
quand notre principal allié était 
un ennemi acharné de l’une comme 
de l’autre?
Nos buts de guerre

Nos buts de guerre furent affir­
més, semble-t-il, dans la Charte de 
l’Atlantique, le 14 août 1941. — Mais 
M. Churchill prouva bientôt par sa 
politique aux Indes, que ladite 
charte ne s’appliquait pas à l’inté­
rieur de l’Empire britannique.

Après Pearl Harbor, l’interven­
tion américaine en décembre 1941 
augmentait la confiance en la vic­
toire des Nations-Unies. Mais elle 
soulignait à sa façon, qu’après 
plus de deux ans de guerre, aucun 
pays des deux Amériques, sauf le 
Canada, n’avait encore pris part au 
confia. Les Etats-Unis, le Mexi­
que, les républiques sud-américai­
nes avaient donc économisé plus 
de deux ans de guerre, ils avaient 
attendu que la plus grande puissan­
ce du continent fût attaquée avant 
de participer au conflit.
La politique de puissance

, . . que, il ne tourne pas nécessaire-
l.a guerer se poursuivit, avec ses | mcnt ie ,i0s à la justice et à l’bon- 

revers Cl ses succès. Un jour il est rw doutes rismient d’écia-

mité __
est discutable, peut n’êtrc formé 
que d’hommes entraînés ou d’hoin- 
mcs tout court. Quoi qu’il en soit, 
le Canada est de nouveau revenu à 
la participation à fond” (back on 
the rail) et ne reviendra pas sur 
sa décision (will pull no punches). 
Le peuple, plus (pie jamais, se rend 
compte que cette guerre est loin 
d’être finie”. C’est la conscription 
totale, sous M. King.
La crise de confiance

Ces tromperies successives, celle 
petite politique faite avec la vie de 
notre jeunesse, ces finasseries et 
ces combines de politiciens retors, 
additionnées aux reprises, en Eu­
rope, de l’impérialisme le plus ab­
ject, ont jeté notre peuple dans le 
plus grand désarroi. Nous assis­
tons à cette crise de confiance que 
M Raymond avait jadis prédite et 
qui sera l’une des pires consé­
quences de cette guerre. Nos gens 
en viennent à se demander si, dès 
qu’un homme entre dans la politi 

1 ne tourne pas
jour

devenu possible aux Nations-Unies 
de prendre l’offensive. Et alors, 
qu’a-t-on constaté? Un oubli de 
plus eu plus complet des principes 
qui devaient orienter cette guerre, 
un cynisme qui s’étale chez les 
puissants, et le retour presque 
avoué à ce que les Anglais appel­
lent la “Power politics” — la po­
litique de puissance, l’éternelle po­
litique du passé où c’est toujours 
la raison du plus fort qui est la 
meilleure.

D’abord, on a constaté un déclin 
de l’influence française. La Fran­
ce, coupable d’avoir été attaquée la 
première et d’avoir sombré sous le 
nombre, s’est vu traiter comme une 
puissance de troisième ordre; et 
ce faisant, ies nations oécidentales 
poussaient de Gaulle dans les 
bras de la Russie.

Il y a feu récemment l’interven­
tion anglaise en Grèce. A un mo­
ment où l’armée anglaise eût été 
infiniment utile en Belgique et au 
Luxembourg, des officiers, des sol­
dats, des avions et des chars d’as­
saut britanniques étaient occupés à 
lirer sur nos alliés de la veille, les 
Grecs. Malgré tous les prétextes 
qu’aient fournis MM. Churchill et 
Eden, il reste que cette interven­
tion est contraire à tous les princi­
pes de politique internationale, af­
firmée par les Alliés au cours de 
cette guerre. On a le droit de croi­
re que l’Angleterre y a défendu 
son influence à coup de canons et 
de mitrailleuses — et que la Russie 
lui a, officieusement, laissé les

nous tinrent à peu près ce langage: : mains libres, pour qu’elle même, la

La guerre
Ce qui domine à juste titre nos 

préoccupations actuelles, c’est la 
guerre, et c’est par conséquent 'la 
jiolitique extérieure du Canada. J’ai 
l’intention de passer en revue quel­
ques événements qui s’y rapportent, 
d’essayer de les juger, et d’en dédui­
re les leçons qui paraissent s’en dé­
gager.

I
Quand, en septembre 1939, M. 

King convoqua le parlement cana­
dien pour lui faire déclarer la guer-

“Vous étiez opposés à la participa 
tion, mais la majorité la voulait 
Nous avons fait un compromis: 
vous accepterez la guerre, et en re­
vanche les partici.pationnistcs ad­
mettront que la guerre soit modé­
rée, libre, sans conscription”. Ce 
compromis fut donc accepté.
Notre effort de guerre

Quelques voix s’élevèrent alors 
— et parmi elles se trouvaient 
ceux qui. par la suite devinrent les 
nrincinaux lieutenants du Bloc. 
Elles dirent: ce compromis est dan­
gereux, car nous exécutons tout de 
suite nos concessions; quand le 
jour viendra, pour nos partenaires, 
d’exécuter les leurs, y consenti­
ront-ils? Et s’ils n’y consentent 
pas, s’ils donnent à l’effort de guer­
re canadien des proportions dan­
gereuses, s’ils dépensent annuelle­
ment des centaines de millions

Russie, ait les mains libres en Po­
logne 11 y a longtemps qu’on n’a­
vait assiste à un troc aussi odieifx.
Le dépeçage de la Pologne

Car il y a le scandale de la Po­
logne. Ce pays, dont l’intégrité 
territoriale symbolise le sens me­

neur. Ces doutes risquent d’écla 
bousser ceux-là même qui sont en­
trés dans la politique pour la ré­
former, et de rendre leurs efforts 
inutiles.

Aussi, devant ces coupables habi­
les, nous permettra-t-on de parler 
ferme, dur et clair.

III
Qu’est-ce que prépare la guerre 

présente en Europe et en Asie? La 
paix et la justice, ou de nouveaux 
désordres, de nouvelles guerres? En 
sera-t-il de ce conflit comme de ce­
lui de 1914, qui aboutit aux fautes 
de Versailles, — ou des guerres de 
l’époque napoléonienne, faites par 
l’Angleterre au nom de la libération 
des peuples, avec une propagande à 
laquelle nous avons beaucoup em­
prunté, et qui aboutit au Traité de 
Vienne, c’est-à-dire à des sphères 
d’influence et à un dépeçage de peu­
ples? Que la Charte de l’Atlantique 
ait peut-être sombré dans l’océan 
Pacifique, que nous l’apprenions au 
moment où la Russ:e se taille un 
royaume en Pologne, et l’Angleterre, 
des bases en Grèce, je vois la le sym­
bole des contradictions et de l’inco­
hérence dont il semble que les Na­
tions-Unies ne réussissent pas à sor­
tir.
L'esprit du fascisme

chez nos hommes d'Etat
Cette guerre est en train, — ou­

tre les souffrances inouïes, indici­
bles, qu’elle inflige à presque toute 
l’humanité, aux enfants innocents 
comme aux hommes, aux petits peu­
ples comme aux grandes puissances, 
aux classes laborieuses plus qu’aux 
autres classes, — cette guerre est en 
train, par la faute de gouvernements 
égoïstes, de créer plus d’injustice 
encore qu’elle ne prétendait en gué­
rir. Cette guerre “pour la civilisation 
chrétienne”, où la poussée victo-mc de la guerre, puisque nous i rjeuse j>une alliée, la Russie, est en 

sommes entres dans le conflit pour m£me temps la poussée victorieuse 
le défendre, est menace d etre man- l’idéologie communiste, risque de 
ge par la Russie. Et M. Churchill détruire plus de hautes valeurs 
trouve le depeçage tout naturel. I (IU>elIe n’affirmait en sauver. Elle 
Dans un discours invraisemblable prépare une humanité qui doutera
prononcé à Westminster le 15 dé­
cembre dernier, le premier minis­
tre de la Grande-Bretagne, avec 
l’assentiment tacite du Canada, in­
vitait la Pologne à se résigner et à 
chercher des compensations dans le 
territoire allemand — où il doit se 
trouver des vides, puisque nous 
avons tué plusieurs millions d’Alle-

de tout, sauf de la force brutale — 
car elle aura vu la force triomphan­
te, de tous les côtés, faire taire la 
justice et tout étouffer sous la plus 
hypocrite des violences. L’Europe 
avait connu cet état d’esprit, après 
1918, et de là était né le fascisme. 
Nous pouvons avoir vaincu le fas­
cisme en armes, mais l’esprit du fas-

(nous ne pensions pas encore aux 
milliards), si enfin ils décident de 
conscrire notre jeunesse pour ser- ' l*1 liquidation de l'Empire, semble 
vice outre-mer, comment arrive- ! prêt à présider à ce cruel brassage 
rions-nous à les en empêcher? Cet- ! de peuples, à ce déracinement de 
te mise en garde ne toucha pas nos misions de foyers, auprès duquel le

mands et que nous nous apprêtons cisme grandit chez nos hommes 
à en tuer plusieurs autres millions. d’Etat, se reflète dans nos instxtu- 
M. Churchill, qui ne préside pas à lions et saccage les principes au

ministres, et notre effort de guerre 
s’intensifia.

En Europe, l’Allemagne vainquait 
la Pologne, qui recevait de la Rus­
sie le coup de grâce. La Russie pé­
nétrait dans les Etats baltes, elfe 
s’attaquait à la Finlande et finale-

nnhUnf, .b,rL‘Y,rtiC.tU' !’0pini0n I ment la terrassait, sans provoquer 
J ni qiu. disu.nt que notre p.i>s (■]](>/ nos alliés autre chose nue des 
demeurait neutrc.Partageaient eette ! protestations platoniques. L’on 
opinion la majorile des Canadiens | commençait à se dire que pour res-
français, quelques Anglo canadiens 
et plusieurs groupes de néo-Cana- 
dieus.

Comment s’expliquait ce désir de 
neutralité? On polirait en donner

t.uirer la Pologne et ces petits Etat 
nous aurions, après la victoire sur 
l’Allemagne, une autre guerre sur 
le dos, cette fois avec la Russie..,. 

Puis, c’esi la chute de la France
plusieurs raisons complexes, dont I et les attaques massives sur l’An- 
voiei les dominantes:

D’abord, ces Canadiens étaient 
persuadés que les intérêts directs 
de leur pays n’étaient pas en jeu 
dans le conflit au point de légiti­
mer une intervention militaire. Tel 
était, du reste, le sentiment de tous 
les autres pays des deux Amériques, 
puisqu’en ce mois de septembre 
1939, non seulement ils ne rompi­
rent pas leur propre neutralité, 
mais ils avisèrent aux moyens de la 
mieux défendre. Puisque des 
pays aussi considérables que les 
Etats-1 nis, bien plus engagés que 
nous dans les affaires mondiales,
«’éprouvaient point la nécessité d

gleterre. Notre gouvernement ac­
croît son effort de guerre. Il nous 
affirme que le Canada est en dan 
ger et qu’il doit se défendre; il 
conscrit notre jeunesse pour ser 
vice au Canada. Etions-nous vrai­
ment menacés? Nous ne l’avons pas 
cru et les événements nous ont
donné raison. Certes, une nation (lue^ ^eal? 
belligérante risque toujours de re­
cevoir des coups chez elle, mais de ! 
conquête du Canada par l’AUema 
gne, à l’autre extrémité de 1’Allan 
tiuie, à côté des Etats-Unis qu 
s’armaient, on voit qu’il ne pouvai. 
être question, quand on sait qu 
la Manche a été pour l’Angleterr

grand dérangement de nos frères 
acadiens apparaît comme une opé­
ration minuscule. Et celui qui par­
lait ainsi, ce n’était pas M. Hitler, 
mais l’un des co-auteurs de la Char­
te de l’Atlantique.

Mais la Charte elle-même, qu’est- 
elle devenue? Si. Roosevelt, dans 
le même temps, annotait a mon­
de stupéfié que la Charte de l’At­
lantique n’existe pas comme docu­
ment formel, qu’elle fut tout juste 
ébauchée sur quelques feuilles de 
papier, à bord du Prince of Wales. 
De sorte que la Charte de l’Atlan­
tique a toutes les chances d’avoir 
sombré avec le Prince of Wales, 
dans les eaux du Pacifique..

Quand on se remémore ces faits 
tragiques ou burlesques, on songe 
avec amertume aux centaines de 
mille jeunes Canadiens qui sacri­
fient leur vie de l’autre côté des 
mers — pour quel but et au nom

participer au conflit, cela confie-j”n<: sauvegarde et comme un mu 
niait singulièrement notre attitude | In,v?,)u,,"a^*e' 
abstentionniste et notre conviction Nous avons admiré la magnifiqu, 
que nos intérêts directs n’étaient rtsis*1anc® morale de l’Angleterre

— II —
Rien d’étonnant si, après de tel- 

!es hypocrisies et de tèlles spolia­
tions, l’opinion publique, dans no­
ire province, est envahie par la 
méfiance et par le dégoût.

Or, dans le meme temps où notre 
•onfianre diminue, notre participa­
tion, elle, augmente vertigineuse­
ment. C’est là une autre histoire.

nom desquels nous prétendions nous 
battre. Idéologiquement, nous avons 
déjà perdu la guerre.

Tout ceia, nous le pressentions 
dès 1939, et nous disions notre op­
position à la participation. De fait, 
les événements nous ont entraînés à 
fond, de part et d’autre, dans l’im­
périalisme militaire qui, aujour­
d’hui, crève les yeux. Et c’est le mo- 
momenf que M. King choisit pour 
accentuer notre effort de guerre, 
quand son gouvernement n’a rien 
fait pour obtenir un redressement 
de la politique internationale, ou 
qu’il fut impuissant à l’obtenir!

M. Maxime Raymond déclarait, 
en Chambre, le 30 novembre 1944: 
“S’il faut avoir recours à la cons­
cription pour maintenir des ren­
forts à l’armée, c’est que l’on de­
mande trop des troupes canadien­
nes. Un peuple de onze millions et 
demi ne peut assumer le rôle de 
gendarme du monde. 11 est grand 
temps que l’on s’en rende compte et 
que l’on restreigne notre effort, plu­
tôt que de penser à appliquer la 
conscription”. Oui, il est temps, 
grandement temps de restreintre 
notre front, — et notre effort de 
guerre. Il est temps de le réduire à 
de plus justes proportions, de le 
rendre conforme à nos moyens, en 
attendant l’heure où nous pourrons 
tirer notre épingle du jeu. Un gou­
vernement qui aurrit conscience de 
ses responsabilités, déferait ce que 
vient d’accomplir le ministère 
King: c’est-à-dire qu’il libérerait les 
conscrits et leur permettrait de re­
prendre une vie normale.point dangereusement menacés i sous les bombardements allemands. <J“e connaissons bien, Cana-:. I Mois à peine le cauchemar était-il i ^ du Ouebec. c’est celle qu’ont * ... f ford

disparu que la même Angleterre rc i ecr,Ic n°s budgets de guerre de plus ne 50 pfait que les causes de la guerre, en 
grande partie, venaient 
de la politique europé 
1918, fautes que nous n avions p 
commises et dont nous ne nous sen 
lions pas responsables. Certes, non 
avions bien participé aux délibéra 
ions de la Société des Nations, mai 

< titre de figurant, et sans rien pou 
mir empêcher de ce qui jnenait fa 
alement à 

pas le droit 
promettre 
son aven 
reurs dont 
notamment pour aider la Grande- 
Bretagnc à rétablir, en EunTpe, 
équilibré qui lui fût favorable.

if des flit*» i l'ccnait aux Indes sa dure politiqm en p,us excessifs, nos taxes, nos
•enne HÔm.iv «l’oppression. M. Churchill affir- i milliards à l’Angleterre, nos volon-
n’avînnc m - maR à la face du monde qu’il n’a- taires de la faim, et enfin, nos nasions pn , i_ __... ,yait pas pris la direction des af­

faires pour procéder à la liquida­
tion de l’Empire britannique.

En Europe, durant l’été de 1941, 
i Allemagne entrait en guerre avec 
ia Russie. Les Anglais en éprouvè-

conscrits. Elle est faite des volte- 
face. des reniements et de la trahi­
son de nos gouvernants.

un

Il est temps de restreindre sévè­
rement notre effort de guerre avant 
que la guerre n’ait englouti toule la 
substance canadienne et jusqu’à son 
avenir. A cause de la prospérité ar­
tificielle, et parce que nous n’avons 
pas subi, chez nous, d’interventions 
militaires, nous ne nous rendons 
pas toujours compte du fait que la 
guerre nous dévore. Peuple de dou­
ze millions d’habitants, nous entre­
tenons une armée de huit cent mil­
le hommes; un millions de nos ou-

- ______ _ vriers travaillent dans 'es usines de
i,uts de guerre des \lliés i ,re„à. donner leur vie pour as guerre et sont, par conséquent, for-

*,our « *» 1 »SS ’«W;- p!;„nv„i;. Stïïï . tolT'&Uï mm i’ £fei

La conscription

moment ou, en Europe

re, on affirme qu’environ 500,000 
femmes ont quitté leur foyer pour 
l’usine. Nous servons à la Grande- 
Bretagne une rente annuelle de 81 
milliard. Et en cinq ans de guerre, 
notre gouvernement a décompli ce 
tour de force de dépenser plus que 
n’avaient dépensé tous les gouver­
nements canadiens depuis 1807, y 
compris les frais de la guerre de 
1914-18, Une pareille dilapidation 
île nos forces est insensée, et le 
Bloc réclame une diminution rapi­
de et substantielle de cet effort dis­
proportionné.

On n’aura jamais vu un Etat ten­
ter de se suicider avec autant de 
fougue, pour une cause qui n’est ni 
la sienne, ni celle de l’humanité. 
Nous voulons mettre un terme à cet­
te folie( suicidaire, et nous deman­
dons l’appui de nos compatriotes 
dans cette oeuvre de redressement.

— IV —
A quelles idées précises nous rat­

tachons-nous dans le domaine in­
ternational? M. Maxime Raymond 
les a déjà exprimées. Laissez-moi 
y revenir: elles seront la conclu­
sion positive de cet exposé.
L'indépendance du Canada

D abord, il faut que le Canada 
obtienne son indépendance réelle. 
Il faut que chacun de nous fasse 
tout en son pouvoir pour persuader 
ses compatriotes que l’indépendan­
ce réelle est la condition de tout 
le reste. Une fois acquise l’indé­
pendance effective, nous serons li­
bres d orienter nous-mêmes nos dé­
cisions.

Sans doute, l’indépendance à elle 
seule n’eloignera pas de nous tou­
tes les guerres; elle nous permettra 
du moins d’éviter les conflits où 
nous n’avons rien à gagner, et qui 
ne nous menacent pas directement.
• -Ile nous rendra maîtres de choisir 
nos amis. Une déclaration d’indé- 
oendance, ce n’est pas une déclara­
tion d’hostilité.

Ce n’est pas non plus une décla- 
ratinn d isolement L’Angleterre et 
les Etats-l nis sont des pavs indé­
pendants; le Mexique, le Chili ou le 
Brésil le sont également. Dans une 
large mesure, ils peuvent eux-mê­
mes forger leur avenir. Un pays 
enchaîné comme le Canada par des 
servitudes coloniales ne le peut ja­
mais. Nous faisons assez confian­
ce en notre pays pour croire qu’il 
a atteint l’âge de l’indépendance reelle.
. ^-ne f°*s libéré, le Canada pourra 
jouer activement son rôle de nation 
américaine. Il resserrera son lien 
avec les républiques de cet hémis­
phère. Car ce lien est inscrit dans 
la nature des choses, et ce n’est 
j?1?!.s^mposer l,ne servitude que 
d obéir aux nécessités de la géo­
graphie.

Qu est-ce que nous aurait valu, 
au cours de la présente guerre, no­
tre appartenance à la ligue panamé­
ricaine? Elle nous aurait épargné 
au J0.0*.118 deux ans de guerre.

Voici nn exemple frappant de ce 
qui aurait pu nous arriver: le Mexi 
que, pays à peine plus peuplé que 
le notre, et situé au flanc des Etats- 
Lms n’a déclaré la guerre aux pays 
de 1 Axe que le 22 mai 1942, soi» 
plus de deux ans et demi après 
nous. De 1939 à 1943. les revenus 
du gouvernement fédéral mexicain 
s’étaient accrus de 70%; ceux du 
gouvernement canadien avaient 
progressé de 300%. Pour la même 
période, les dépenses fédérales me­
xicaines se sont élevées de 31%; 
colles du Canada, d’environ 800%. 
L’effort militaire du Mexique n’of­
fre aucune proportion avec celui 
du Canada. J1 faudrait en dire 
autant du Brésil, du Chili et de dix 
autres républiques américaines, 
dont l’effort de guerre a longtemps 
été plus symbolique que réel. Mais 
quoi! le Mexique, le Brésil et le 
Chili sont indépendants, le Canada

ne Test pas encore réellement; le 
Mexique, le Brésil et le Ghiji prati­
quent une politique ninéricaine, le 
Canada obéit à l’impérialisme bri­
tannique.
L'ordre international

L’indépendance, enfin, nous per­
mettrait de jouer notre rôle dans 
l’ordre international. Nous savons 
que le monde entier est de plus en 
plus solidaire. Aussi, nous élevons 
nous contre l’égoïsme des grandes 
puissances, qui risquent de nous 
faire parvenir à une paix chargée 
des pires menaces, et de nous en­
traîner avec elles dans de nouveaux 
conflits. “Nous nous déclarons fa­
vorables à une institution interna 
tionale permanente qui aurait les 
caractères d’une véritable Société 
des Nations;

a) Elle grouperait tous les Etats 
civilisés, ou du moins la plupart 
d entre eux.

b) Elle leur donnerait, petits ou 
glands, des droits égaux; par con­
séquent elle ne serait pas un pur 
outil dominé par des puissances 
impériales ou impérialistes, comme 
le fut la Société de Genève.

c) Elle élaborerait un ordre vé­
ritablement international, tant du 
point de vue économique que du 
point de vue politique.

A notre avis, “le Canada devrait 
travailler à la formation d’une pa­
reille association, puis y participer 
et y assumer des responsabilités 
proportionnée? à son importance 
et à ses intérêts.” (Maxime Ray­
mond).

Il se peut qu’un tel idéal ne soit 
pas immédiatement réalisable, niais 
nous devons v tendre de toutes nos 
forces, pour préparer à nos petits- 
neveux une vie moins inhumaine 
que celle qu’on nous a transmise.

Telle est, dans ses grandes lignes, 
la politique extérieure du Bloc po­
pulaire canadien. Elle veut marier 
harmonieusement les exigences de 

interet national et des responsabi­
lités internationales.

A cette politique, qui couronne 
1 ensemble de notre programme fé­
déral et provincial, nous deman­
dons 1 adhesion de tous les Cana­
diens qui réfléchissent, et qui veu­
lent que ne se répètent plus les 
trois erreurs Sanglantes commises 
durant les quarante-cinq dernières 
années, je veux dire nos trois par­
ticipations a des guerres impéria­les.

Le monde souffre d’une manière 
inouïe. Chacune de nos familles 
est frappée, d’une façon ou d’une 
autre, ou le sera bientôt. Parfois 
nous essayons de nous étourdir et 
d oublier quel réveil sera du moins 
1 apres-guerre, dans un pays épui­
sé comme le nôtre le sera: mais la 
réalité est là qui nous guette, au 
prochain tournant, et qui nous ou­
vrira durement les yeux. Qu’au

moins chez nous, ces souffrances servent a quelque chose. *
La politique des dernières au- 

nées vous a remplis de doutes 
Vous la méprisez. Vous écoutez, 
avec méfiance quiconque s’adresse* 
à vous pour réclamer votre suffra­
ge. Ce sentiment, je l’ai trop long- 
temps partagé moi-même, pour ne 
pas le comprendre. Mais sachez 
qu une nouvelle équipé d’hommes 
vient d entrer dans la politioue 
pour la transformer. Sachez uue e 
mouvement du Bloc est né d’une 
aspiration à plus de vérité, à nlm 
de bon sens et à plus de justice. 
Sachez que le Bloc n’est pas seule­
ment un parti, mais qu’il est une 
cause, et qu’à cette cause des mil­
liers de collaborateurs consacrent 
b urs energies sans espoir de re­tour.

Ce soir je vous ai parlé avec une 
franchise un peu brutale. Si je 
n’ai pas emporté votre adhésion 
j’espère avoir du moins mérité vo­
tre estime.

A ceux qui nous connaissent mal 
je demande de suivre attentive­
ment nos interventions en Cham­
bre. à Québec comme à Ottawa. 
Aux 200.000 citoyens qui nous ont 
donne leur confiance, je demande 
l’appui le plus complet dans la lut­
te nouvelle que nous allons entre­
prendre. De la jeunesse surtout, 
aujourd’hui engagée dans une aven­
ture sanglante dont elle est la pre­
mière à souffrir et qui se répercu­
tera sur toute sa vie, nous atten­
dons l’enthousiasme et la ferveur 
qui permettrent de créer un avenir 
meilleur.

Romans
canadiens
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

AVIS AUX

Propriétaires et Locataires
Id loyer de toute maison/ appartement/ duplex ou plain-pied/ 
loué pour la première fois, doit être fixé par l’Estimateur des 
loyers de la Commission des prix et dît commerce en temps 
de guerre.

CECI CONCERNE —
1. Tout logement construit depuis le 10 décembre 1942,

y compris toute maison transformée en appartements, 
duplex ou plain-pieds depuis cette date, et

2. Tout logement qui était vacant ou occupé par le proprié­
taire le 11 octobre 1941, et qui est maintenant loué à un 
locataire pour 1a première fois.

Si le propriétaire d’un de ces logements néglige de fair* une demande de fixation 
de loyer maximum dans les 30 jours du bail qu’il en a fait, le locataire, peut par la suite 
retenir le paiement du loyer jusqu’à ce que le propriétaire ait fait sa demande. De plu», 
le défaut de faire cette demande constitue un délit passible de poursuite et d’amende.

Les demandes de fixation de loyer maximum dans la Province de Québec sc font 
aux bureaux suivants:

Pour la ville et le district de Montréal:

Pour la ville et le district de Québec 

Ailleurs dans la province: • > •

au Bureau régional des loyers,
84 ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal, P.Q.
au Bureau régional des loyers. 

Palais Montcalm,
Québec, P.Q.

au Bureau local de la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre, 

le plus proche.

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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Allocution de Tchiang Kai-chek 
aux chefs alliés

Le leader chinois offre ses souhaits à l'occasion
du nouvel an

' Le ministère de l’Information du 
gouvernement chinois au Canada 
nous communique la traduction sui­
vante de l’allocution nrononcée par 
le général Tchiang Kai-chek aux 
chefs alliés, à l’occasion du Nou­
vel An, lors d’un dîner en l’honneur 
de plus de soixante-dix officiers al­
liés et chinois, à Tchoungking.

Je veux d’abord vous souhaiter a 
tons une année de bonheur et de 
succès. Le peuple chinois, comme 
vous savez, considère l’amitié com­
me le plus grand des trésors. N’est- 
ce nas Confucius lui-même qui 
a dit (m’accueillir un ami venu de 
loin constitue le plus grand des 
plaisirs? C’est là un trait du ca­
ractère chinois. Et voilà pourquoi 
aussi il me fait tant plaisir de vous 
accueillir en cette occasion.

Messieurs, vous êtes venus en ce 
pays au moment où nous livrons 
une lutte pour notre existence mê­
me et vous partagez toutes les dif­
ficultés inhérentes à une telle lutte. 
Votre courage et votre patience 
constituent un encouragement pour 
le peuple chinois et un stimulant 
dans leurs efforts pour rester in­
domptables en face des pires diffi­
cultés. Plusieurs parmi vous ont 
pris une part active à notre effort 
de guerre et ont apnorté une con­
tribution inestimable à la cause 
commune. Vous n’avez pas craint 
de vous exposer aux plus grands 
dangers personnels. Je profite de 
cette occasion pour vous exprimer 
mon appréciation des services que 
vous avez rendus. En même 
temps, je veux vous assurer que le 
peuple chinois vous gardera une re­
connaissance durable. Je voudrais 
rendre votre séjour parmi nous aus­
si agréable que possible, mais la 
guerre nous prive de bien des agré­
ments de la vie. Je regrette pour 
vous qu’il en soit ainsi. Mais si 
nous faisons le bilan de ce que nous 
avons déjà accompli çn tenant 
compte de la situation internatio- 
nai, actuelle et des perspectives de 
victoire dans un avenir plus ou 
moins proche, nous aurons la satis- 
faclion de penser que chacun de 
nous y a apporté sa contribution et 
que nos souffrances d’aujourd’hui 
sdht le prélude indispensable des 
grandes joie.; d’une paix mondiale.

Des événements importants se 
sont déroulés sur tous les fronts de 
la guerre au cours de 1944. En Eu­
rope, ce fut l’ouverture du second 
front avec les débarquements en 
Normandie suivis des avances har­
dies des troupes alliées jusqu’en 
territoire allemand. Le progrès des 
troupes soviétiques ne fut pas 
moins étonnant. Comme résultat, 
la plupart des pays tombés sous la 
domination nazie sont maintenant 
libérés ou en bonne voie de l’être.

Dans la sphère du Pacifique,

nous pouvons dire que les succès 
sont tout aussi imposants. Après 
trois années de préparatifs, la puis­
sante marine américaine s’est frayé 
une route d’iie en lie jusqu’aux por­
tes ^nême de l’empire nippon. L’ar­
mée américaine u franchi une dis­
tance de 5,000 milles des îles Ha­
waii aux Philippines, et l’aviation 
américaine frappe avec une force 
grandissante au coeur même du Ja­
pon. Nos ennemis ont ce qu’ils mé­
ritent.

Ici, en Chine, nous avons passé 
par les sentiments les plus contra­
dictoires au cours de l’année. D’un 
côté, nous avons éprouvé des revers 
en certaines régions qui ont causé 
de grandes inquiétudes. D’autre 
part, les forces chinoises dans la 
province du Yunnan, conjointement 
avec les troupes sous l’habile direc­
tion du général Sultan dans le nord 
de la Birmanie, ont remporté une 
série de victoires, ont annihilé J’cn- 
nemi à la frontière de la Birmanie 
et du Yunnan et travaillent actuel­
lement à rouvrir cette ligne vitale 
de communication avec le monde 
extérieur.

Cependant, il ne faut pas s’aveu­
gler sur la situation réelle. Nous de­
vons nous convaincre que la tâche 
devant nous est toujours aussi dif­
ficile. La récente offensive japonai­
se en Chine et la contre-offensive 
des Allemands dans l’ouest de l’Eu­
rope montrent que nous avons 
beaucoup à faire avant de vaincre 
l’ennemi définitivement. Nous ne 
devons pas ralentir nos efforts. 
Rappelons-nous que dans une guer­
re mondiale où sont engagées un si 
grand nombre de nations, s’il n’est 
pas invraisemblable qu’il y ait des 
faiblesses de part et d’autre, nous 
ne devons pour aucune raison lais­
ser nos ennemis s’en réjouir et les 
exploiter à leur profit.

Un fait sur lequel je voudrais at­
tirer votre attention, c’est que la 
Chine, quoiqu’elle soit en guerre 
depuis plus longtemps que toute 
autre nation n’a jamais eu l’idée 
d’éluder ses responsabilités. Au 
contraire, elle veut faire sa grande 
part et contribuer tout ce qu’elle 
peut afin de réaliser la fin pour la­
quelle nous travaillons ensemble.

Je veux également insister sur un 
dernier point. En songeant à la vic­
toire qui viendra, c’est ma convic­
tion que la seule base à une paix du­
rable se trouve dans la coopération 
amicale de tous les membres de la 
grande famille des nations. Je crois 
que les liens traditionnels d’amitié 
— et nos relations comme alliés — 
défieront l’épreuve du temps après 
avoir été forgés sur l’enclume du 
sang et du feu. Ces liens seront 
forfs, puissants et indestructibles. 
Messieurs, buvons à l’amitié et à la 
victoire des nations alliées!

Poste nostalgique 
pour ces militaires

Les préposés ou centre de rapatrie­
ment voient sans cesse partir leurs 
confrères pour le Canada — Per­
mission bien remplie — Autres 
potins

Avec le C.A.R.C., en (iran.'e-Brc- 
tagne, 15 (Dépêche retardée). (Par 
Maurice Lacourcière, correspon­
dant du C.A.H.C.) — Les membres 
du personnel du dépôt de rapatrie­
ment de l’aviation militaire cana­
dienne, en Grande-Bretagne, sont 
probablcmet les militaires qui 
souffrent le plus de la nostalgie du 
pays. Ils sont en contact quotidien 
avec leurs confrères qui retour­
nent au Canada, et ce lien indirect 
leur rend plus difficile leur éloi­
gnement.

Le moral est bon, cependant, 
chez ceux que j’ai eu le plaisir de 
rencontrer. Leurs baraquements 
sont des plus confortables, car ils 
sont même munis d’un chauffage 
central, ce qui est un véritable luxe 
en Europe.

Le sergent Emile Beaulieu, des 
Trois-Rivières, est un des nouveaux 
arrivés à ce dépôt. II a maintenant 
plus de deux mois de service en 
Angleterre. Emile est bien connu 
dans les milieux sportifs des Trois- 
Rivières, car il y a été lanceur pour 
l’équipe de balle-molle de la ligue 
provinciale.

Le sergent Jean-Paul Serré, de 
Sturgeon Falls, Ont., qui compte 
plus de trois ans de service dans 
le C.A.R.C., est affecté à la salle de 
rapport. Avant la guerre, il exploi­
tait pour son compte un commerce 
de bois dans le nord de l’Ontario.

Permission en Ecosse
L’aviateur-chef Jean-Robert Pré­

court, 10759, rue Lambert, Mont­
réal, a trouvé une façon peu banale 
de passer une permission. Il ne vou­
lait plus visiter Londres, et les au­
tres grandes villes anglaises ne l’at­
tiraient pas beaucoup.

"Avec mon camarade Pierre Mi- 
chaud, un autre Montréalais (4547 
rue Delanaudière), je décidai 
d’aller faire un séjour sur une fer­
me anglaise, nous dit-il. J’étais ma­
chiniste avant la guerre et j’ai tou­
jours habité Montréal. Mes occa­
sions de visiter la campagne ont été 
jusqu’ici, malheureusement peu 
nombreuses”.

Robert Précourt soumit son pro­
jet au représentant de la Y. M. C. 
A., qui organisa le voyage.

"On peut dire que ce fut une 
partie de campagne, raconte Pier­
re Michaud, mais le travail ne 
manquais pas. Nous nous levions a 
six heures tous les matins pour 
aller aux champs. C’était le temps 
de la moisson. Le travail se pour­
suivait toute la journée. Les jeunes 
filles du Women’s Land Army tra­
vaillaient avec nous. Nous avons 
été étonnés et émerveillés du ren­
dement efficace de ces jeunes fil­
les, toutes de familles à l’aise; elles 
travaillent aux champs de l’aube 1

jusqu’au soir, et m'hésitent pas de­
vant les tâches les plus ardues”.

Nos deux aviateurs ont été rému­
nérés assez généreusement pour 
leur travail à la fin de la semaine. 
"C’était du superflu, nous avoue 
Précourt, car nous aurions été heu- 

■ mix d’offrir gratuitement notre 
! main-d’oeuvre. L’expérience de la 
I vie rurale en Ecosse nous était bien 

plus précieuse que quelques livres 
sterlings..

Autres Canadiens français
L'aviateur-chef André Gagnon, de 

Montréal, qui u complété trois uns 
de service dans l’aviation, dont un 
an oulre-mer, est un ancien étu­
diant du collège Sainte-Marie (cours 

I scientifique). Diplômé du Mont- 
’ Saint-Louis, il fit, avant de s’enga­
ger, l'entraînement du C.E.O.C., de 
l’Université de Montréal. Une 

! pleurésie l’a empêché de complé­
ter son entrainement de pilote.

Le caporal Armand Barbaud, de 
New Liverpool, comté de Lévis, n’a 
jamais fait partie du service navi­
gant à proprement parler, mais ii 
n'en a pas moins accompli 495 
heures de vol comme opérateur de 
cibles aériennes flottantes à Mont- 
Joli. 11 a maintenant quatre ans et 
demi de service dans l’aviation, 
dont deux ans en Angleterre. Ici, 
il a été affecté à des escadrilles de 
chasse et de bombardiers légers; 
il travaillait avec les armuriers à 
une escadrille de "Mosquitos” 
avant d’être affecté au centre de 
rapatriement où il s’occupe du ser­
vice constabulaire.

Barbaud a deux grandes ambi­
tions à l’heure actuelle: celle de 
visiter sa tante, qui est religieuse 
au Couvent Noire-Dame de Saint- 
Louis, à Paris. Ensuite, en retour­
nant au Canada après la guerre, il 
voudrait obtenir un emploi au mi­
nistère des Postes.

Voici d’autres aviateurs cuna- 
diens-français que voire correspon­
dant a eu le plaisir de rencontrer: 
l'aviateur-chef Adéoda Bourque, de 
Bonaventure, Gaspésic, tout heu­
reux de rentrer chez lui après trois 
années de service en Angleterr, 
comme mécanicien dans le groupe 
de bombardement canadien; le 
sous-officier breveté de première 
classe Joseph Gauthier, de Mont­
réal, ci-devant chef des mécani­
cien aux escadrilles "Moose” et 
“Ghost”, du groupe de bombarde­
ment canadien, qui retournait éga­
lement au Canada; deux autres 
aviateurs-chefs qui sont affeclés au 
personnel du dépôt de rapatrie­
ment; Léopold Fortin, de Montréal 
(180, rue Saint-Zotique), cl Marcel 
Bougie, également de Montréal 
(7269, rue Henri-Julien), qui a 
passé treize mois en Angleterre 
avec une escadrille de la R. A. F.

Fiançailfcs canoni­
ques à l'Oratoire

Retenez le 'Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones eu service du tirage ; 
BEIair 3361* : il voue donnera l'adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.
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IiES manchettes de journaux des derniers mois sont un 
avertissement pour chacun de nous. La Victoire n’est pas 
encore un fait accompli, et ne le sera peut-être pas de 
longtemps.

Voilà la raison pourquoi notre distillerie va continuer, 
durant les prochains mois, à fabriquer de l’alcool pour fins 
militaires. C’est notre tâche principale de distiller de 
l’alcool de guerre car ce produit essentiel sert à fabriquer les 
explosifs contenus dans les torpilles et les bombes. L’alcool 
guide, en quelque sorte, les aviateurs dans leurs missions 
périlleuses, puisqu’il est employé dans les boussoles. Il sert 
aussi dans les calmants et les remèdes employés sur les 
champs de bataille. Vous le trouverez encore dans les 
peintures et les laques dont on fait un si grand usage dans 
la guerre moderne.

L'alcool de guerre est requis en grande quantité. D’ici la 
Victoire, notre fabrique est à la disposition du Pays pour 1* 
distillation de ce produit essentiel.

MELCIERS DISTILLERIES LIMITED
MONTRÉAL BERTHIERVILLE

L’impressionnante cérémonie an- 
ra lieu le 23 et sera précédée d'une 
prédication spéciale. Engagement 
bilatéral écrit. Inscription.

Comme par le passé, il y aura à 
l’Oraloire la cérémonie des fian­
çailles canoniques, le 23 janvier, 
fête des épousailles de la Sainte 
Vierge et de saint Joseph.

Définition des fiançailles
On peut définir les fiançailles 

une promesse mutuelle de mariage. 
Un simple projcl ne suffit pas pour 
qu’il y ait fiançailles: ni même une 
promesse qui ne serait faite que par 
l’une des parties, alors même qu'el­
le serait acceptée par l’autre. Il 
faut une promesse de part et d’au­
tre, de sorte que le contrat soit 
strictement bilatéral, obligeant en 
justice les deux parties à contracter 
mariage.

Conditions de volidité
Pour que les fiançailles soient va­

lides, il faut d’abord que les fian­
cés sachent à quoi ils s’engagent et 
qii’lis s'engagent sérieusement; il 
faut ensuite que le mariage projeté 
soit possible ou licite, au moins au 
moment où on entend le contracter. 
Mais cela ne suffit pas: lorsqu’il 
s’agit de baptisés, l’Eglise a pres­
crit, sous peine de nullité, que les 
fiançailles auraient lieu par écrit 
— par écrit daté — et que cet écrit, 
signé conjointement par les parties 
contractantes, serait également con- 
tre-signé ou par le curé, (celui du 
iieu du contrat) on par l’Ordinaire, 
du lieu ou au moins par deux té­
moins. Faute d’observer cette con­
dition. les fiançailles seraient milles 
non seulement au for extérieur, 
mais aussi au for de la conscience, 
en sorte mie l’obligation d’épouser 
n’existerait nas. Prévoyant le cas 
où l’un ou l’autre des contractants 
ne saurait pas ou ne pourrait pas 
écrire, le Code détermine que. dans 
ce cas, sous peine de nullité, il sera 
fait mention dans l’acte de cette 
circonstance, et qu’un témoin sup­
plémentaire devra signer l’acte 
avec le curé ou l’Ordinaire du lieu 
ou les deux témoins dont il a été 
question plus haut.

Pour les fiançailles du 23
Ceux qui désirent se fiancer le 

23, sont priés de se conformer aux 
instructions suivantes: a) suivre la 
prédication spéciale du 20 au 23. 
à 8 h. 15 p. m., laquelle sera faite 
par le R. P. Laurent Parent, U. S. 
U.; h) s’inscrire à l’Oratoire au 
plus tard le 2(1 janvier. Il n’y aura 
plus d’inscription après cette date; 
c) présenter leur certificat de bap­
tême: s’il s’agit de veufs ou de 
veuves, un certificat de sépulture 
du défunt ou de la défunte; s'il 
s’agit de mineurs, le consentement 
écrit de leurs parents ou de leurs 
tuteurs; d) signer Pacte de leurs 
fiançailles, !e 23, avant Ja cérémo­
nie. Les fiançailles seraient nul les 
sans cette signaure; e) le 23. récla­
mer leur carte, qui leur assignera 
la place qu’ils devront occuper 
pendant la cérémonie. Des caries 
spéciales leur seront remises sur 
demande pour leurs parents ou 
Omis qui désirent assister à la cé­
rémonie.

Tous 'es jeunes gens qui se des­
tinent au mariage sont invités à 
suivre la prédication du 20 au 23 
janvier, même s’ils n’ont pas l'in­
tention de se fiancer à cette date.

Mgr Chorbonneou présidera
A la demande du T. R. P. Al­

bert Cousineau, C.S.C., supérieur 
général de Sainte-Croix, le Souve­
rain Pontife a concédé un indul 
spécial donnant droit’ de célébrer 
la fêle des épousailles de Marie et 
de Joseph, le 23 janvier, sous Je 
rile double majeur avec l’Office de 
la messe approuvés.

Le 23. à 8 li. 30, une messe solen­
nelle sera chantée. Non seulement 
les futurs fiancés, mais aussi les 
chefs des foyers sont cordialement 
priés de se rendre auprès de saint 
Joseph pour obtenir les vertus né­
cessaires à leur état.

Son Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau, archevêque de Montréal, pré­
sidera lui-même le soir, à 8 h. 15, 
la cérémonie des fiançailles et 
portera la parole aux fiancés et 
a la foule.
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Cartes d A ffaires
Me Alfred Cinq-Mars 

décédé à 69 ans
Me Alfred Cinq-Mars, avocat et 

conseil du roi, est décédé hier ma­
tin à 10 h. 45, en l’église St-Viateur j 
d’Outremonl, à l’âge de 69 ans et 11 | 
mois.

Le défunt laisse dans le deuil six 
enfants: MM. Gérard Cinq-Mars, 
marchand de chaussures de la rue 
St-Hubcrt; Yves-Antoine et Hodri- 
gue Cinq-Mars; Mme Gerald Pate- 
naude (Marguerite), Mlles Cécile et 
Marie-Claire Cinq-Mars; trois brus: 
Mme Gérard Cinq-Mars (Jeanne Mc- 
Caughan), Mme Yves-Antoine Cinq- 
Mars (Clara Perreault), Mme Rodri­
gue Cinq-Mars (Pauline Valiquette) ; 
un gendre: M. Gérald Patenaudc, 
et vingt-cinq petits-enfants; un frè­
re, Me Benoît Cinq-Mars, avocat; 
deux soeurs: Mile Irène Cinq-Mars, 
Mme Henri Lamothe (Marie-Thérè-1 
se).

La femme du défunt, née Yaic 
(Enora), est décédée le 19 octobre 
1937.

Ancien élève du Collège de Mont­
réal, Me Alfred Cinq-Mars obtint son 
baccalauréat es arts en 1894 et fut 
admis au Barreau en 1899, après ses 
études en droit à l'Université Laval 
de Montréal. Il a toujours exercé sa 
profession avec Me Alexandre Cinq- 
Âfars, décédé l’an dernier, H était 
tertiaire de Saint-François, prési­
dent du conseil supérieur du Tiers- 
Ordre, ministre de la Fraternité 
Saint-Joseph, un des fondateurs de 
la Maison du Christ-Roi, ancien pré­
sident général de la Ligue des an­
ciens retraitants de cette maison et 
ancien président de la Société St- 
Yincenl de Paul et de la Société St- 
Jcan-Baptistc de la paroisse Notre- 
Dame.

La dépouille mortelle est exposée 
à 385, avenue Querbes, Outremont.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin à 9 h., en l’église St-Via­
teur d’Outremont.

Le Devoir présente à la famille en 
deuil l’expression de ses condoléan­
ces.
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f COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Le total des 
comparaison

ventes a été de 18.284 actions samedi et de 15.910 
do 40,998 actions et de 23.510 actions minières 

13 JANVIER

actions minières, 
vendredi dernier.

1 Haut Rai !•«•» m Haut Baa Peint
Acme Glove 10 10 10 I. Nickel...................... 33 32% 32%
AlRoma Steel . . . 18'/a 18' , 18'i

101 n
Int. Paper ................. 23 V. 23 V»

Alum, priv................... 101'., 101'„ Massey ... 93; 941 9",
Bathurst.................... . lfi'< 16'h 16% N.S. Car....................... . . 194; 19 N ion
Be l Teleph..................
Brazilian ....

163
. . 237l 234; 23 n

Noranda......................
Ottawa Car ....

. . 52 U

. . 6 3% '5%
B.C. Pow......................... . . 22 22 22 Power Coro.................. . . 8 8 8
C. Cem. priv. . . , . 124 Price priv...................... 101

154; 16C.N. Powr 9'.i on OU Quo. Pow........................ 16
Can. Car priv. n. . . . . 30 2on CO Rolland ....

33%
’7%

33 M» 
18C.F. Inv.................

Alco B . . . . 7 7 7
St. L. Fl......................
ShuwlnlKan.................

. . 33V:
. . 18

CPR . . 13',i 13 a 13',; S.C. Pow....................... . . 10'.j 10% 10%
Dis. OeaR. priv. . . . 114 114 114 Un. Steel..................... 5',; 5 5
D. Textile . . . 73'a 73» i 73'i Weston.......................... . . 18 18 18
Dryden ..................... ion 9;, ion Win. Elec. . . . . 7'% 74b 7?b
En». El. B.................... . 7>:, 7 U 7 Va Win. Elcc. priv. . . . . 79 79 79
Gatineau......................
as Wares . . .

11'4
IB'» 16 V, 16%

Banques:
Commerce .... . . 14% 144; 14%

HolltnRer...................... un un un
14

Montréal...................... 17% 17% 17%
Imp. OU...................... . H 137* N Scotla..................... 28’ki

LE CURB DE MONTREAL
Haut Ban Fern, Haut Bas Ferm.

Abitibi .... 3% Fed. Grain.................. . . 4% 4% 4%
Do. 7% P................. . . 159 159 159 Int. Util........................ . . 28

Brown ...... . . 260 260 260 MacLaren .... . . 24 24 24
Do. priv................... . . 50 MU MlR....................... 14% 14%

S A. OU .................. 23-n 23"i 23't; NS Light P 109% . .
Can. SuRar .... 254a 25% NS Light P . . . . 109%
C. Wire priv................. 110 no 110 U Amusement A . . . . 19
Celtic Knit .... 5'; 5% Mines:
Chateau Gal .... 5% 5% Aldermac...................... . . 19 18 18
Dons. Paper .... 9 >4 on 9% Arno . . .................. . . 3
Donnacona.................. . . 114; 11% 114; Joliet Q.......................... 8 8
falrchl’ 1.................... 2% 2% 2% Sherrltt....................... . . 60
ford A .......................... . . 25% 25% 25% Sullivan....................... . . 157 .’57 157

BOURSE DE TORONTO

100 Abitibi .... . 3',; 3% 3%
9

850 Kerr Add . . . 
200 Kirk L. .

12
103

llT/s
103

12
103

2500 Acme................... 9 9 500 Labrador . . 250 250 250
500 Alax ...................... . 155 155 155 900 L. Dufault . . . 137 134 135
5C0 Aldermac . . 18 18 18 550 L. Shore . . . 18% 18 18
115 AlRoma . . 18% ISU 18% 4500 Lapa C.................. :o 10 10
100 Do. priv . . . 98% 98% 93% 1700 Leltch .... 132 127 127

5 Aluminium . . 101% 101% 101% 1300 LI 1. LI................... 136 135 136
1000 AnR. Can . . 78 78 78 1100 Louvlco, . . . 90 90 90
1700 Astoria . 17% 17% 17% IOOO MacLeod . . 235 233 233
4700 Aubelle . . 37% 37 37 320 Madsen . . . 224 224 224
IOOO Aumaque . 79 77 77 560 Ml. MlR ... . 14% 14% 14%
3500 Bankfleld . . . . 12 12 12 640 Massey ... 9% 9% 9%
1000 Base Metal . . 14 14 14 325 Do. P.................. 24 24 24
4250 Bear .................... 190 136 188 600 McKenzie .... 151 150 .*50
2600 Beattie ... 165 :65 165 2500 McMarmac . . . 21 20 20

5 Bell .... 164 164 164 3000 McWatt . . . 24 24 24
2500 Bldkood ... 43% 42 42 15300 Mid. Con. . . . 23 22 23
1500 Boblo . . 12% 12% 12% 5800 Moneta . . . 75 71 71
2500 Bonetal . 17 17 17 46 Moore.................. 59 59 59

545 Brazilian ... . 23% 23% 23% 2000 Mosher................. 23% 23 23%
740 B.A. Oil . . . 23% 23% 23% 3400 No(çus .... 134 130 130
750 Brit. Dom. . . . . 71 71 71 IOOO Nlplsslng .... 240 240 240

1025 Broulan . . . 71 71 71' 20 Noranda . . . 53% 32% 52%
500 Buff. Ank. . . . . 54!) 530 540 1000 Normetal .... 69 63'., 69

4000 Buff. Can. . . . . 9% 9% 9% 99500 NoNrthla. . . . 16 13% 16
55 Burns B . 15 15 ■ 15 400 Nor. Can................ 115 115 115

10O Can. Brew, 6 6 6 100 NoNr. Emp . . 220 200 220
75 Can. Cement . 10% 10 10% 200 Nor. Star . . . 5' ■, 5% 5%
15 Do. priv. . 121 124 124 900 O'Brien .... 250 245 245

100 Can. Pack. A . 33% 33% 33% 200 Okalta.................. 45 45 45
2120 Do. B 13% :3% 13% 4200 Omega . ... 42 41 42

100 Can. S.S. . , 13% 13 13 100 Ont. Steel . . . 17% 17% 17%
150 Do. priv. . . . . 44% 44% 44% IOOO Paca’.ta . . 14 13 13
330 Bk. Comm. . 15 141, 14% 900 Pacific Oil . . 52 52 52
725 Can. Brew 9% 9 9% 20 Pake .................... 100% 100% 130%

45 Canners B. 18% 184; 18% 500 Pamour .... 123 123 123
100 Can Car p. n. 29% 29% 29% 394 Partenan . . . 4 4 4
35 Celanese 47 47 47 1800 Paymaster . . . 42 40% 42
25 C. Ind. Al. A. 7% 7% 7% 400 Perron . . 115 113 113

2650 Can. Mai. . . 77 77 '77 300 Pickle Crow . . 258 255 255
135 C.P R. . 13% 13% 13% 500 Pioneer . . . 455 450 450

1200 Cent. Pat. 215 212 215 100 Powell . . 95 95 95
16850 Chest. 177 164 177 130 Power Corp . „ 3% 8 8

10 Chromium . . . . 130 130 130 450 Premier . . . 127 125 125
600 Cochenour . . 340 335 335 155 Press Met. . . 14% 14% :4%

10300 Coin L. . 50% 49% 00 100 Propritary . . . 11% 11% 11%
U0 Con. Smelt. . . 51% 51% 51% 1300 Purdy ... 35 35 35

4000 Conwest . . . . 144 140 143 5000 Queenston . . . 125 124 125
500 Denison . . 4' . 4% 4% 500 Qucmont . . 20 20 20
115 Dis. Scag. . . 44% 44% 44% 2000 Rouyn................. 40 40 40
100 Dome . 26 26 28 500 St. Anth, . . 3 3 3
175 Dom Bank 19 19 19 10O San. Ant. . . . 420 420 420
120 Dom. Steel B ?'■; 8% 8% 1100 Senator . . . 33 33 33
160 Dom Stores . 14% 14% 14% 4300 Sheep Cr. . :is 115 115
75 Dom. Tar . . 14'-4 :4% 14% 5885 Sherrltt . . . 74 72 74

11800 Domtlda 105 98 105 10 Silver Dairy . . 13 13 13
300 Dom. Wool 74; 7% 7% 150 Do p.................. 10 10 10

6390 Easter . . . 14 13 14 25 Slmpeon B 36 36 36
1130 East Mai, . . . 250 250 250 20 Do. B 104 % 104% 104%
1700 East Sul. . . . . 54 53 53 1100 Siscoe .................. 70 70 70

20 Falcon. ... . 485 485 485 400 Sladen................. 55 55 55
200 F Farm................. 37% 135 Slater .................. 23'.; 23% 23%
225 Fed. Ora. . . 41* 4% 70CO S. E. Pete 4 4 4
500 Prd Kirk. . . . . 5% 5% 5'4 2300 Spring . , 152 148 148
'00 Fleet.................... 3% 3% 3% 1200 Steen Rock . 265 265 265

1050 Franco .... 60 60 60 500 Sullivan ... 155 155 155
925 Frobisher . .. 880 875 880 1565 Teck H 355 350 350

5 Gatineau . . . . . 11 11 U 6500 Toir. Lund . . 63 60 60
210 G. Yellowkn . . . 10% 10% 10% 1300 Towagmac . . . . 30 30 .30
500 Gilles . . . . 10 10 10 13100 Trans. Res. . . 168 162 165

1000 Go dale ... 24 24 24 411 Un, Oas ... 8% 8% 84i
1800 Gold Man 85 85 85 400 Un Steel . . . . 5 5 5
235 GL Paper VT . 28 28 28 4515 Upper Can. . . 245 237 240
110 Gypsum ... . 9% 9% 9'4 775 Ventures . . . . 15% 15% 15%500 Halllwel! 3 3 3 60900 Vermllata . . 23 21 % 23
250 Har Car . . 7% 7% 7% :i0 Waite....................... 485 485 485
500 Hard Rock . . . 75 75 75 20 Walker . . 73% 73 73

IOOO Harrlcana . . . . 28 28 28 8600 Wasa....................... 124 120 123?e-» Hasaga .... 62 62 300 West. Mai. 120 120 120
1500 Heath................... . 45 43% 43%

10%
10 W.C. Fir. priv. 96 96 96

500 HI. Sarcee . . . . :o% 10% 50 Do priv. nouv. 42% 42 Vn 42*2
100 Ho'Vnger . . . . 11% 11% 11% 54500 Wtttsey 11% KH2 111/4300 Home .... . 325 325 325 328 Winnipeg El. 7% 7% 7%'
10 Imp. Bank . . . 

230 Imp. Oil ... .
. 19% 19% 19% 50 Do priv. . . 80 79 79

13% 14 1150 Wright Harg 390 380 39023 Imp. Tob. . . 12% CURB
50 Int. Nickel . . . 33 33 33 100 B.C. Pulp . . . 41 41 4!

225 Int. Pete . . . 2!% 21% 21% 150 Brown ... 255 250 250
3300 Jack Waite . . . . 18 15 18 665 Con. Pap. 9% 9 9*41000 Jelllcoe .... 6 6 6 25 Dom. Brld. . . . 30% 30% 30%

Cours des huiles
Admirai 
Alberta Pi 
Anaconda

British Dom...................
Calmont
Calgary & Edmonton
Command ....................
Common .......................
Commonwealth ............

Davies ..................
Basterest ..............
foothills ..............
3rea«e Creek 
Hlghwood Sarcee
Home Oil ............
Lethbridge
Madison

Mercury Oil ..
Vlll City ........
Model Oil . ...
National ___
Okalta ............
Phillips ...........
Royal Can. ..
Royallte ..........
Southw'est ...
Boooner .........
Sunset
Turner Valley

Wellington . 
Roxana 
Coastal Oils

10%
14

. 7% 7%
80

. 69

. 22
. 178 185
. 15
. 20
. 41 44

. 12%

. 13 ..

. 125
2% 3%

. 10 11
320 325

1%
.. 3% 3%

9
15

10
.. 17 20

14
. . 46 50

2 % 3
3% 4

2200
.. 17 25

7
35
9%

.. 3%
44

.. 45 50

Les accidents trop 
nombreux dans Québec

Le Royal Automobile Club, à une 
assemblée tenue ici en fin de se­
maine, s’est alarmé de la propor­
tion des accidents dans notre pro­
vince. et du nombre considérable 
de pertes de vie qui en résultent. 
Lne résolution a été adoptée à cet 
effet et quelques-uns de ses mem­
bres iront la présenter d’ici quel­
que temps, à M. Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province.

Le nombre de personnes tuées à 
Montréal a été de 110, tandis qu’à 
Toronto la même année, il était 
seulement de 62. Si l'on compare 
ce* chiffres par 10,000 automobiles, 
la proportion a été de 15.0 à Mont­
réal et de 1.0 à Toronto. Le nom­
bre des véhicules moteurs enregis­
tres dans Montreal était de 72.764 
contre 151,600 à Toronto. Par pro­
vince, le nombre de véhicules enre­
gistrés s’élevait à 222.622 pour 
(Juébec et de 715,380 pour Ontario 
et le nombre de personnes tuées 
dans des accidents de route a été

de 363 dans Québec et de 607 en 
Ontario. Cette situation comparée 
à celle des Etats-Unis, n’est pas 
plus favorable. Le nombre des 
morts par 10,000 véhicules dans no­
tre province, au cours de l’année 
a etc de 16.30, en Ontario, de 8.41 
et aux Etats-Unis de 8.70.

De plus, il a été recommandé 
aux autorités provinciales d’amen­
der la loi sur les véhicules moteurs, 
afin que le produit des taxes déri­
vé de l’exploitation des automobi­
les, soit consacré à la construction 
des routes et à leur entretien. Ce 
revenu se chiffre à $20,000.000, et 
déjà plusieurs Etats américains 
ont adop'é cette mesure.

La situation actuelle dans notre 
ville laisse à désirer et les mesures 
prises ne pourront pas remédier 
au congestionnement et il est ur­
gent d’apporter une solution à ce 
problème. D'après le Royal Auto­
mobile Club, la construction de 
boulevards à voies multiples, de 
voies élevées, .de garages souter­
rains, etc., forait beaucoup pour 
améliorer cette situation,

Changement dans le prix 
des oranges

Ottawa, 15 (D.N.C.) — A comp­
ter d'aujourd’hui, toutes les oran­
ges vendues au Canada tomberont 
sous le coup des nouveaux prix de 
plafond annoncés à la fin de dé­
cembre. C’est ce qu’on a déclaré à 
l’administration des vivres de la 
Commission des prix et du com­
merce.

Lorsqu’on a annulé les subven­
tions à l’importation sur les oranges 
le mois dernier, on déclara que tou­
tes les oranges entrées au pays le 
ou avant le 30 décembre seraient 
vendues aux prix établis en vertu 
des ordonnances de la Commission 
239 et 259 et flue toutes les oranges 
importées après le 30 décembre 
tomberaient sous le coup des prix 
de plafond établis en vertu de la 
nouvelle ordonnance sur les oran­
ges. A-1450.

Etant donné qu'on a vendu pra­
tiquement toutes les oranges impor­
tées avant le 30 décembre, la Com­
mission a annulé les ordonnances 
.antérieures sur les prix.

Choses et autres
La production de Dome Mines 

Limited n’ayant été que de $402,- 
353 en décembre, comparativement 
à $101,130 le mois précédent et à 
$474,240 en décembre 1943, sa pro­
duction brute de toute l’année 1944 
accuse une diminution de $595;026 
comparativement à celle de 1943, 
ayant baissée de $5,772,520 à $5,- 
177,494. C’est une diminution de 
11%. C’est aussi une baisse de $2,- 
756,292 ou de 34% en regard de sa 
production record de $7,933,786 en 
1940.

La production de la mine au 
cours de l’an dernier est sa plus 
faible depuis celle de $4,040,318 en 
1932.

* * *
L’Office national de la statistique 

rapporte que durant la semaine ter­
minée le 6 janvier, les chargements 
des chemins de fer canadiens se 
sont totalisés à 49,883 wagons, com­
parativement à 44,770 la semaine 
précédente et à 62,411 la semaine 
correspondante de l’an dernier.

Dans l’est les chargements ont di­
minué de 40,266 à 30,550 wagons; 
dans l’ouest, ils ont également bais­
sé de 22,145 à 19,333 wagons.

# Ÿ Ÿ

La pulpe de bois canadienne est 
essentielle à la nitratation des puis­
sants explosifs, à la fabrication des 
plastiques et des fibres synthéti­
ques, des appareils de chirurgie et 
des tampons d’ouate des hôpitaux. 
Le carton-pâte canadien est utilisé 
au lieu de métal et du bois pour 
l’armature des obus et pour l’em­
paquetage des fûts de canon, des | 
pièces servant à l’intendance et des 
munitions pour armes portatives. | 
Le carton-pâte s’adapte également 
à d’autres fins en servant, par ex­
emple. de récipient pour le plasma 
sanguin et pour les approvisionne­
ments alimentaires et médicaux. 
Certains produits du papier sont 
parties composantes des mines de | 
terre et de marine, des équipements | 
de radio, des obus et autres engins 
de guerre. Les panneaux de car­
ton-pâte, faits de pulpe de bois ca­
nadienne, ont été utilisés à la place 
du bois pour hâter la construction 
des casernes, hôpitaux et autres 
édifices.

* * *
La production d’ustensile de cui­

sine et d’articles de ménage en alu­
minium accuse une nouvelle dimi­
nution au Canada en 1943; le total 
est de $280,608; â rapprocher de 
$343,097 en 1942 et $1,666,716 en 
1939.

* * *
Les profits bruts de Sonthern Ca­

nada Power Ltd pour le mois de 
décembre se sont élevés à $292,217 
contre $210,054 pour le même mois 
en 1943. Les déductions totales se 
chiffrent à $289,941 comparative­
ment à $224,336 et le surplus pour 
décembre 1944 est de $2.276 au re­
gard de $14,282 de déficit pour 
1943, pour la même période.

* * *
Les stocks de grain des Etats- 

Unis au Canada le 4 janvier se 
placent à 423,114 boisseaux, au re­
gard de 1.382,620 ia date corres­
pondante de l’an dernier. Les 
stocks de mais augmentent de 272,- 
340 boisseaux contre 127,812 et 
ceux de fève de soya, à 90,931 bois­
seaux, comparativement à 32,556; 
les stocks de blé déclinent à 59.84.3 
boisseaux, à rapprocher de 1,222,- 
252.

* * *
L'Office agricole du ravilaille- 

ment recommande de planter 70,- 
000 acres de betteraves à sucre en 
1945, soit 11,650 de plus qu’en 
1914. La répartition de cette quan­
tité par province est la suivante: 
Québec, 10,000 acres; Ontario, 15,- 
000; Manitoba, 15,000; Alberta, 
30,000.

* Ÿ *
Les exportations canadiennes de 

nickel ont monté en valeur de $21,- 
782,207 en 1928 à $52,496,417 en 
1938. Les expéditions aux pays de 
l’Empire ont valu $27,546,166 du 
total de 1938, presque toutes allant 
au Royaume-Uni. Les envois aux 
Etats-Unis n’ont fait voir que peu 
de changement de valeur en 19,38 
par rapport à 1928. Des expédi­
tions ont été faites à 33 pays en 
1938.

* Ÿ *
La présure que l’on emploie dans 

la fabrication du fromage canadien 
est tirée d’un extrait trouvé dans le 
quatrième estomac des veaux; elle 
contient un enzyme appelé pepsine 
qui agit sur le lait pour séparer 
le petit lait du caillé.

M. Reginald Crubb, gérant géné­
ral du groupe des engrais aux 
Canadian industrie Limited, vient 
de résigner ses fonctions pour rai­
sons de santé, après 44 ans de ser­
vice continu.

Né à Glashganny, «près de Du­
blin, Irlande, M. Grubb débuta dans 
les affaires â Oakland, Californie, 
en qualité de commis à l’entrepôt 
et de messager au salaire de $4 par 
semaine. Il fit ses premières armes 
dans l’industrie chimique aux Ca­
lifornia Powder Works et émigra 
au Canada pour s’établir à Nelson, 
C.-C., où il remplit les fonctions de 
gérant des ventes de district à la 
Hamilton Powder Company, l’an­
cêtre de la C. /. L. Il fut ensuite gé­
rant des ventes pour l’Ouest à la di­
vision des explosifs de C. /. L. jus­
qu'en 1920, alors qu’il fut transfé­
ré à Montréal pour y être promu 
gérant des ventes de division.

En 1929, après avoir pfssé près 
de 29 ans dans l’industrie des ex­
plosifs, il était nommé gérant géné­
ral du groupe des engrais, poste 
qu’il a occupé depuis. 11 a assumé 
la présidence du comité consulta­
tif de l’industrie des engrais à la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre depuis 
la formation de cet organisme jus­
qu’en décembre dernier. Son frère, 
George-C. Grubb, est gérant de la 
division des explosifs de C. /. L.

M. A.-H. Martin, qui compte 24 
ans de service à la compagnie, vient 
d’être nommé gérant général du 
nuoveau groupe des engrais et du 
sel, formé par la fusion de la divi­
sion du sel et du groupe des en­
grais.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
44ième ASSEMBLEE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

LE RAPPORT DU GERANT GENERAL INDIQUE UNE ANNEE DE PROGRES
ALLOCUTION DU PRESIDENT

ADMINISTRATEUR

La Bourse de Montréal
La tendance était irrégulière sur 

notre marché, tant a la Bourse 
qu’au Curb, et la majorité des pa­
peteries montraient de la faiblesse, 
entre autres, International Paper, 
Abitibi ord., et 6% priv., Doanaco- 
na et SL Lawrence Corporation A, 
Sugar et Canadian Industries B se 
sont renforcés dans les industries 
tandis que Massey, Dominion Brid­
ge, Canadian Car ord. et priv., Sar­
nia, Tar. General Steel Wares, Gyp­
sum et National Steel Car, ont cédé 
du terrain.

Canadian Breweries, dans les 
boissons,-Aillait ferme, mais Indus­
trial Alcohol A, Seograms et Natio­
nal Breweries n’étaient pas soute­
nus.

Dans les mines d’or, Aumaque et 
O'Brien ont accusé des reculs ainsi 
que Imperial Üil. dans les raffine- 
r.es.

Plus d'un million 
de voyageurs

D’après les statistiques compilées 
par M. J.-T. Whiteford, gérant du 
bureau du service des voyageurs au 
Canadien National, plus d’un demi- 
million de personnes ont voyagé 
l’an dernier entre Montréal et Hali­
fax, sur l’Océan Limité. Sur les 
quelque 524,140 voyageurs, dans les 
deux sens, environ 55% étaient en 
uniforme. Parmi les autres voya­
geurs, il y avait une forte propor­
tion d’hommes d’affaires partici­
pant à l’effort de guerre du pays.

L’Océan Limité était le seul grand 
train du Canadien National à circu­
ler tous les jours de l’année 1944 
en deux sections, très souvent ia 
première section composée entière­
ment de wagons-lits. En plus de 
ces voyagenurs, l’Océan Limité 
transporte une énorme quantité de 
courrier et de messageries.

Comme le Canadien National ex­
ploite deux autres trains quotidiens 
entre Montréal et Halifax, l’Express 
Maritime et la Scotian, et que des 
trains spéciaux ont été souvent 
commandés pour le personnel mi­
litaire, M. Whiteford calcule qu’en­
tre Montréal et Halifax, le Cana­
dien National a transporté en 
1914 plus d’un million de voya­
geurs.

ADMINISTRATEUR

HON. SENATEUR EUE BEAURE­
GARD, C.R.„ Montréal, élu mem. 
bre du conseil d’administration 
de la Banque Provinciale du Ca­
nada. _ Le sénateur Beauregard 
est président de Canadian Indus­
trial Alcohol Co. Ltd., et vice-pré­
sident de General Security Insu- 
vnee Co. of Canada.

La 14ème assemblée annuelle des 
actionnaires de la Banque Provin­
ciale du Canada a été tenue au sie­
ge social deda Banque, à Montréal, 
le 11 janvier 1945. Après appro­
bation du procès-verbal de la der­
nière assemblée, le gérant général, 
M ,I.-U. Boyer, donna lecture du 
rapport du Conseil d’administra­
tion et fit l’analyse du bilan, s’ex­
primant en partie comme suit:

“L’aciif total a atteint le chiffre 
de $111,839,956, et s’est accru de 
$19,440,266. Les disponibilités de 
caisse s’élèvent à la somme de $19,- 
521,383. Parmi Jes titres en porte- 
feuilte, ceux du gouvernement fé­
déral et des provinces échéant d’ici 
deux ans, s’élèvent à $30,160,245, 
et ceux à plus longs termes s’élè­
vent à $27,711,912. Les obligations 
municipales et autres valeurs, for­
ment un total de $10,859,183. Les 
prêts à demande se sont accrus à 
$5.374,266. L’actif facilement réa­
lisable, qui est de $93,632,993, équi­
vaut à 87% des engagements envers 
le public.

Depuis le début de la guerre, les 
banques ont investi presque tous 
leurs fonds disponibles sur des 
obligations du gouvernement ca­
nadien, portant intérêt à taux très 
bas. Cette politique d’argent à bon 
marché, dictée par la nécessité, 
n’en a pas moins créé une situation 
particulière pour les institutions 
financières, qui, de par leurs fonc­
tions, sont tenues de maintenir une 
forte position et des revenus satis­
faisants . _

Les prêts commerciaux sont pas­
sés de $13,779,274 à $15,178,349. ce 
qui représente une augmentation 
de $1,399,075. Les prêts aux muni­
cipalités et commissions scolaires 
indiquent une diminution de $697,- 
C52.

Le total des dépôts a atteint le 
chiffre de $105,528,725, comparati­
vement à $85,688,324 en 1943, étant 
une augmentation de $19.840,401.

Les résultats de l’année ont été 
satisfaisants. Les profits du der­
nier exercice se chiffrent à $464,- 
907, comparativement à $455,760 
l’année précédente. A même ces 
profits, il a été pourvu pour taxes 
fédérales $181,366, laissant le solde 
de $283,542. De cette somme, un 
amortissement de $75,000 sur les 
immeubles a été effectué, et une 
somme de $200,000 a été versée 
aux actionnaires en dividendes, au 
taux de 5% l’an. Le solde au comp­
te de profits et pertes s’élève à 
$230.386 comparativement à $221,- 
845 en 1943”.

Faisant allusion aux devoirs des 
officiers et employés, M. Boyer 
dit: “Je tiens à rendre un juste 
témoignage d’appréciation à tous 
nos officiers et employés dont les 
devoirs ont encore augmenté au 
cours de l’année. Pour eux, l’année 
a clé difficile. Au surcroît de tra­
vail accompli est venue s’ajouter 
i’initiation d’un personnel en gran­
de partie féminin, aux fins de 
.maintenir un service satisfaisant à 
la clientèle. Je les remercie tous 
pour leur loyauté et l’effort qu’ils 
ont donné au cours de l’année qui 
vient de se terminer”.

Allocution du Président

En commençant son allocution, 
M. Chs-A. Roy, président, a rendu 
un tribut d’hommages â la mémoire 
de deux des plus anciens membres 
du Conseil d’administration, M. Al­
fred Lambert, de Montréal, et M. .L- 

,T. Codère, de Sherbrooke, tous deux 
i décédés au cours de l’année.

Ensuite le président s’exprima en 
j partie comme suit: “Le bilan qui 
vous a été présenté irar le gérant 

I général indique une autre année de 
progrès. Vous avez constaté une aug­
mentation nolable de l’actif c‘t que 

; les nouvelles ressources ont été, en 
: grande partie, utilisées à l’achat de 
i valeurs de l’Etat, conservant ainsi 
une situation financière très liqui­
de”.

Après avoir traité de la révision 
de la Loi des Banques, faite dans le 

! cours de l’année 1944, et analysé 
quelques-unes des modifications qui 
ont été faites, le président fit une 
revue succincte de la situation éco­
nomique, s’exprimant comme suit:

“Dans le domaine économique, 
l’année 1944 a sujvi de près le cours 
de l’année 194.3. Les activités ont, 
en majeure partie, été vouées à la 
poursuite de la guerre. L’expansion 
industrielle, qui s’était produite au 
cours des deux années précédentes,

! s’est poursuivie. La production des 
munitions et des fournitures de 
guerre est demeurée élevée et la 
classe ouvrière a eu de l’emploi lar­
gement rémunéré. Les industries en­
gagées à la production pour les be­
soins civils ont été retardées, à cau­
se du manque de main-d’oeuvre et, 
de temps en temps, d’insuffisance 
de matières premières, en dépit du 
relâchement de certains contrôles

de guerre. Le prix des produits de 
quelques industries, utilisés pour les 
besoins de la guerre et pour les be­
soins partienuliers, comme, par 
exemple, certains matériaux *de 
construction, a atteint un niveau 
tellement élevé, que la construction 
de logements à prix moyens en est 
retardée. La classe agricole a fait de 
grands progrès. De nouveau favori­
sés d’une excellente récolte, les fer­
miers ont touché des revenus supé­
rieurs â ceux du passé et ils en ont 
profité pour améliorer davantage 
leur situation, en effectuant des pla­
cements, de même qu’en réduisant 
leurs obligations hypothécaires. Le 
commerce de détail en général a été 
très actif, bien que certaines mar­
chandises ne pussent pas être obte­
nues ou que les quantités fussent 
limitées. Le total des ventes en est 
rapporté comme étant supérieur à 
celui de l’année précédente.

“Les avantages résultant de l’ex­
pansion engendrée par la guerre 
nont pas été répartis également en­
tre toutes les classes de la société. 
La catégorie de celles qui sont de­
meurées au service de la population 
civile a été plutôt affectée et elle a 
vécu dans une certaine gêne, en rai­
son des taxes élevées et de quelques 
mesures de guerre.Certains groupes 
importants, les employés d’indus­
tries de guere et les agriculteurs, 
par exemple, ont, de temps à autre, 
fait pression et ils ont réussi à obte­
nir une augmentation de leurs reve­
nus, pour compenser l’augmentation 
du coût de la vie depuis le début de 
la guerre. La hausse progressive des 
salaires et du prix des produits agri­
coles a également augmenté le coût 
de la vie chez les employés des au­
tres entreprises, qui ne sont pas à 
même d’élever l’échelle des salaires 
au niveau de celle des usines de 
guerre. Cette disparité dans les sa­
laires a créé une situation embar­
rassante, qui affaiblit la confiance 
de ceux qui luttent pour maintenir 
leurs affaires dans une condition 
saine, pendant qu’ils cherchent une 
solution équitable à leurs problèmes.

"Les contrôles de guerre, établis 
pour de bonnes fins; ont rendu 
d’importants services, mais en mê­
me temps ils ont fait surgir un 
grand nombre de problèmes, dont 
quelques-uns sont aujourd’hui d’une 
portée plus étendue qu’il y a un an 
ou deux. Parmi ces problèmes, il y 
a celui de la main-d’oeuvre et celui 
de l’augmentation du prix coûtant, 
par rapport au prix de vente. La 
main-d’oeuvre stable est insuffisan­
te; la main-d’oeuVre expérimentée 
est introuvable pour les entreprises 
autres que les industries de guerre. 
L’augmentation graduelle du prix 
coûtant, alors que le prix de vente 
est sujet au plafonnement par le 
gouvernement, préoccupe de plus 
en plus les industriels, moyens et 
petits en particulier. Les chefs d’en­
treprises se voient grandement ex­
posés à ne pouvoir opérer avec pro­
fits raisonnables, si les hauts salai­
res établis pendant la guerre sont 
maintenus après la guerre et le pla­
fonnement des prix, pour la majo­
rité des produits commerciaux, de­
meure au niveau actuel. Il paraît 
pourtant être de première impor­
tance que les entreprises industriel­
les et commerciales aient l’assuran­
ce de pouvoir réaliser des profits 
raisonnables après la guerre, si l’on 
veut que ces entreprises maintien­
nent leurs activités à un niveau éle­
vé pour continuer de donner de 
l’emploi à leurs employés actuels et 
être en mesure d’offrir des posi­
tions â nos soldats à leur retour à la 
vie civile”.

“Vivant sous un régime d’écono­
mie dirigée par l’Etat, les condi­
tions économiques présentes sont 
remplies de complications et bien 
des facteurs devront nécessaire­
ment être pris en considération, 
lorsqu’il s’agira de définir le cours 
futur des affaires.

“Comme dans le passé, la 
politique fiscale du gouverne­
ment canadien influencera le pro­
gramme des activités d’entreprises 
privées, comme elle a influencé ce­
lui des industriels et des marchands 
durant la guerre. C’est donc sur le 
gouvernement que reposera, dans 
une grande mesure, la responsabi­
lité de rendre possible, durant la 
période d’après-guerre, la tâche du 
manufacturier de fabriquer des pro­
duits qui seront en demande par le 
consommateur, domestique et étran­
ger, et à des prix de compétition”.

“Actuellement, le pouvoir d’achat 
est élevé, les besoins domestiques 
sont considérables et l’industrie et 
le commerce sont susceptibles 
d’opérer à plein rendement pendant 
un certain temps après la guerre. Il 
se pourrait toutefois que, par suite

de l'augmentation de la capacité d( 
production pendant la guerre, l’oi 
parvienne rapidement â sutisfain 
les besoins domestiques. Il semblt 
évident que, pour maintenir les ac 
tivités du commerce et de l’indus 
trie â un niveau élevé, l’on devra 
compter sur le marché d’exporla- 
tion pour l’écoulement du surplus 
de nos produits. Certains pays 
étrangers ont, toutefois, fait con­
naître leurs vues, qu’ils n’achète­
ront nos produits qu’à la condition 
que l’on achète les leurs. Si ces im­
portations devaient être considéra 
blés, elles pourraient amener des 
complications sur le marché domes­
tique. S’il est encore impossible 
d’estimer les possibilités du marche 
d’exportation après la guerre, il de­
meure important d’être en position 
d’offrir nos produits à un prix ren­
contrant la compétition sur les mar­
chés étrangers, tout en conservant 
la qualité. Pour arriver à cette fin, 
il sera probablement nécessaire que 
certains groupes changent leurs 
manières de penser et d’agir; c’est- 
à-dire, travailler plus, et non pas 
moins, mener une vie plus simple 
et plus économe, et que les indus­
tries travaillent à profits modéré:». 
Une réduction considérable dans 
les dépenses du gouvernement 
après la guerre, une réduction de 
taxes de toutes sortes et une réduc­
tion annuelle de la dette publique 
seraient, pour les gens d’affaires, 
un indice, plus rassurant que tout 
autre, de la politique fiscale que le 
gouvernement se propose de sui­
vre dans l’avenir”.

“Sous le contrôle de l'Etat, du­
rant la guerre, avec le gouverne­
ment comme principal client, la 
concurrence entre les maisons d’af­
faires pour obtenir des clients, la 
concurrence entre les salariés pour 
obtenir des positions cessent pra­
tiquement, l’efficacité diminue et le 
prix coûtant augmente. Au retour 
de la paix, nombre de réalités re­
viennent en évidence et chacun est 
alors forcé de se rappeler que le 
vrai moyen d’améliorer son sort est 
le travail ardu, guidé par une bon­
ne et saine administration. Il est 
admis d’expérience au’après une 
époque de grande expansion et de 
prospérité, il survient une époque 
de rajustement, quand ce n’est pas 
une période de dépression. Les con­
trôles du gouvernement ne réussi­
ront probablement pas à changer 
complètement le cours des événe­
ments, mais les mesures qui ont été 
prises pour prévenir une grande 
inflation devraient rendre moins 
dur le problème de déflation après 
la guerre et éviter, jusqu’à un cer­
tain point, la répétition des péni­
bles expériences subies quelque 
temps après la cessation des hosti­
lités en 1918.”

“Au cours de l’année qui vient 
de s’écouler, les armées alliées ont 
fait d’énormes progrès et la victoi­
re en Europe semble prochaine. 
Lor.squç la paix sera rétablie, il est 
à souhaiter que l’effort considéra­
ble fourni pendant la guerre soit di­
rigé vers la production, pour le 
bien-être de la population du pays 
et la restauration d’une économie 
affaiblie”.

Sur proposition de M. Chs-A. 
Roy, appuyé par M. J.-E. Laforce, 
le rapport du conseil d’administra­
tion el les étals soumis furent adop­
tés à l’unanimité. Le rapport an­
nuel du Bureau des Commissaires- 
censeurs fut présenté par son prési­
dent, l’honorable E.-L. Patenaude, 
C.P., C.R., et approuvé.

Furent élus membres du conseil 
d’administration: hon. sénateur 
Elie Beauregard, C.R., Cecil L. Cars, 
ley, C.-G. de Tonnancour. hon. R. 
O. Grothé, C.L., Alfred Marois. le. 
major R.-H. Parent, M.D., Jean Rol­
land, Chas.-A. Roy, Georges-A. Sa­
voy.

Les membres du bureau des com­
missaires-censeurs élus sont: MM. 
Narcisse Ducharme, L.-E. Langis 
Galipeault, C.R., LL.L., B.S., hon. 
sénateur Antoine-J. I/éger, C.R., M. 
Victor Morin, notaire, bon. E.-L. 
Patenaude, C.P., C.R., M. Clément 
Tremblay.

A une séance spéciale du conseil 
d’administration tenue immédiate­
ment après l’assemblée des action­
naires, M. Chs.-A. Roy a été réélu 
nrésident de la banque, et MM. Jean 
Rolland et Geo.-A. Savoy, vice-pré­
sidents.

A uné réunion dû bureau (les 
commissaires censeurs, l’hon. E.-U. 
Patenaude. C.P., C.R.. a été élu pré­
sident, et l’hon. sénateur Antoine-J. 
Léger, C.R., vice-président.

Bourse de Toronto
Les mines d’or montraient de la i 

fermeté aujourd'hui et les autres 
groupes se comportaient générale­
ment bien.

Frobisher a fait un gain de 10 
points. Chesterville un de 15 cents 
et Teck Hughes, Transcontinental 
Resources et Cochenour Willans, 
Moneta et Northland ont haussé de 
quelques cents.

Les métaux usuels étaient in­
changés, à part d'un gain de 1-8 
pour Nickel, et dans les huiles de 
l’Ouest le ton était ferme, mais Ver- 
milaia a accusé une perte de 1-4. C. 
P. R. et Weston Priv. ont amélioré 

j leur position, ce fut le seul rhan- 
1 gement dans le groupe des indus- 
i trielles au cours de l’avant-midi.

M. le major R.-H. Parent, méde­
cin. Ottawa, élu membre du bu­
reau d’administration de la Ban­
que Provinciale du Canada. M. 
le major Parent est président- 
général de l’Union Saint-Joseph 
du Canada et ancien commissai­
re de la ville et de la Commis­
sion hydro-électrique d’Ottawa.

La Bourse de New-York
Le marché de New-York, avec en 

tête les chemins de fer et les acié­
ries ont subi un mouvement de 
baisse, malgré un début assez pro­
metteur. Les succès remportés par 
les Alliés sur les divers fronts de 
guerre et la possibilité que la gue"- 
re finisse avant le temps prévu ont 
beaucoup influé sur cette tendance.

Vers midi, les pertes étaient ma­
joritaires et variaient d'une frac­
tion à deux points. Santa Fc, South­

ern Pacific. Great Northern, U. S 
Steel, Bethlehem. Douglas Aircraf» 
et United Aircraft ont tous accusé 
des reculs.

Bulletin des Postes
(1) Service postal pour l’Italie— 

A partir de maintenant, les lettres 
et les paquets affranchis au tarif 
des lettres, jusqu’à la limite de 
poids de 2 livres 3 onces, peuvent 
être acceptés pour les endroits de 
ritalie (y compris la Sardaigne et 
la Sicile) et la Cité du Vatican, 
pour lesquels il existe déjà un ser­
vice postal limité, ainsi que pour 
les provinces suivantes; Ancôna 
Perugia, Arezzo, Siena, Livorno 
(Leghorn), Rieti, Pisa et Florence, 
auxquelles le service se trouve 
maintenant étendu. Il est à noter, 
cependant, que les correspondances 
pour les régions des provinces de 
Fisa et de Florence, au nord de la 
rivière Arno, seront gardées par la 
poste italienne jusqu’à ce que la 
distribution en soit possible. Les 
correspondances peuvent être rc- 
comrtiandées.

Les lettres et les paquets affran­
chis au tarif des lettres ne peuvent 
contenir que des messages écrits e» 
des papiers v relatifs volumineux. 
La restriction des communications 
d'affaires, à l’envoi ou à l’échange 
de renseignements existe encore.

Aucune marchandise ne peut être 
insérée.

Les provinces d’Italie auxquelles 
s'étend maintenant le service pos 
tal des lettres, des cartes postales 
et de la recommandation, sont les 
suivantes:

Ancôna, Aquila, Arezzo, Ascoli 
Avellino, Bari, Berievento, Brindi­
si. Campobasso, Catanzaro, Chieti. 
Cozenza, Florence, Foggia, Frosi 
none, Grosseto, Lecce, Littoria, I,i 
vorno (Leghorn), Macerata, Mate­
ra, Naples, Perugia, Pescara. Pisa. 
Potenza, Reggio di Calabria, Rieti, 
Rome (y compris la ville de Ro

(suite à la dernière page)

Laurcntide Acceptance 
Corporation Ltd

Le conseil d’administration a 
déclaré le vingt et unième dividen­
de trimestriel régulier d’un et 
quart pour cent ( 1 '/* % ) sur les 
actions privilégiées de la compa­
gnie pour le trimestre finissant la 
31 janvier 1945. Ce dividende 
est payable le 31 janvier 1945 aux 
actionnaires enregistrés à la clô­
ture des affaires le 15 janvier 
1945.

Par ordre du
Conseil d’administration.

Le secrétaire-trésorier,
LUCIEN ROUX
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RTIVEA V E
Le Tricolore 

conserve la 
1ère place

New-York, 15. — Le club Cana­
dien ne veut pas se laisser damer 
le pion par les Red Wings de Dé­
troit ni par les autres clubs du cir­
cuit Dutton et le club montréalais 
sait prouver, lorsque l’occasion se

Erésente, qu’il est le plus redouta- 
le du circuit professionnel et 

qu’il est de taille à décrocher un au­
tre championnat dans la Ligue Na­
tionale. Hier soir, les Habitants de 
Dick Irvin ont affiché une belle 
tenue contre les Rangers de New- 
York et ils ont vaincu les protégés 
de Lester Patrick par le compte de 
6 à 2 pour conserver leur avance 
de quatre points sur le Détroit, qui 
occupe le deuxième rang du circuit 
majeur.

Les Rangers firent belle figure 
dans la première période et dans 
le dernier engagement mais dans 
la deuxième manche les Montréa­
lais ont totalement déclassé leurs 
rivaux alors qu’ils enregistrèrent 
quatre points pendant que les 
New-Yorkais étaient tenus en res­
pect.

Dutch Hiller et Ken Mosdell ont 
été les vedettes de cette victoire 
en comptant chacun deux points 
pendant qu’Elmer Lach et Frankie 
Eddols ont enregistré les autres..

Elmer Lach a de nouveau brillé 
en comptant un point et en obte­
nant une assistance pour monter 
sur un pied d’égalité avec Toe Bla­
ke en première place dans le clas­
sement des compteurs pendant que 
Maurice Richard, qui n'a obtenu 
qu’une assistance hier soir, vient un 
troisième place, deux points en 
arrière de ses deux coéquipiers, 

i Alignement des équipes:
CANADIENS—Buts: Durnan; dé­

fenses: Eddolls et Harmon; centre: 
O’Connor; ailes: Gauthier et Hiller. 
Substituts: Bouchard, Lamoureux, 
Blake, Richard, Getliffe, Chamber­
lain, Lach, Mosdell.

RANGERS — Buts: McAuley; dé- 
fensse: Moe et Watson; centre: De- 
inaco; ailes: Warwick et Goldup. 
Subttituts: MacDonald, Dill, Hunt, 
Atanas, Thurier, Shack, McDonald, 
Ritson.

Arbitres: Bert Hedges; Scherr et 
Sam Babcock.

Première période 
1—Canadiens: Hiller

(Eddolls)............................ 1.11
2—Rangers: Demaco

(McDonald, Warwick) . . 9.40
Punitions: Goldup, Hiller. 

Deuxième période
o—Canadiens: Lach....................3.45
4—Canadiens: Mosdell

(Richard, Lamoureux) . . 7.42
5—Canadiens: Hiller

(O’Connor)........................... 13.55
(>—Canadiens: Eddolls (Lach) 17.44 

Aucune punition.
Troisième période 

7—Rangers: Demarco
(Goldup, Watson) .... 1.40

8—Canadiens: Mosdell
(Getliffe, Chamberlain). . 9.17

Punitions: Atanas, Mosdell, Dill, 
Gauthier (majeure).

Autre victoire
des Volants

Ottawa, 15. — Les Volants de 
Hull semblent être sortis de leur 
léthargie car samedi les joueurs 
de cette équipe ont pu s’assurer 
une deuxième victoire consécuti­
ve, leur troisième de la saison, 
alors qu’ils triomphèrent des Com­
mandos d’Ottawa par le compte de 
3 à 2.

Eddie Ambois a compté le point 
décisif au milieu de la 3e période. 
Nicholson a compté deux points et 
Cheyne a participé à deux points 
pour les gagnants. Les Volants sont 
maintenant seuls, par ce gain, en 3e 
place de la ligue Québec Senior. 

Composition des équipes:
HULL. — Buts: Woods; défen­

ses: Ranger et Creighton; centre: 
lastien; avants: Pranseke et Séguin. 
Subs. Mentzel, Cheyne, Ambois, 
Nicholson, Trainor et Gauthier.

OTTAWA. — Buts: Higginbot- 
lom; défenses: Ailsby et Finnigan; 
centre: Muretich; avants: Smith et 
F. Dunlop. Subs. J. Dunlop, La- 
îleurv Ramsay. Dagenais, Reardon.

Arbitres: A. Peterkin et H. 
Shouldice.

Première période
1— Hull, Nicholson ............... 3.54
2— Hull, Nicholson ........ (>.45

Punitions: Rangers, Nicholson.
Deuxième période

3— Ottawa, R. Dunlop ........ -22
4— Ottawra, Lafleur ............... 18.1b

Punitions: Ranger (mauvaise
conduire, 10 minutes), Reardon, 
\ilsby, Lafleur.

Troisième période
3—Hull, Amboise........ .......... 10:17

Punitions: Trainor, F. Dunlop 2.

Les Brains 
perdent contre 

les Eperviers
Chicago, 15 — Les Eperviers de 

Chicago ont causé une surprise 
hier soir, lorsqu’ils remportèrent 
sur les Bruins de Boston par le 
compte de 4 à 1 devant plus de 
15,000 personnes qui ont vu ces 
deux clubs à l’oeuvre.

Les Eperviers, avec trois nou­
veaux joueurs sur leur alignement, 
ont eu l’avantage du jeu après la 
première minute et s’affirmèrent 
supérieurs à leurs rivaux dans tous 
les départements. Mike Karakas, 
qui gardait les filets du club local, 
n’eut aucun arrêt à exécuter au 
cours de la période finale.

Butch McDonald et Don Grosso, 
qui ont été obtenu du Détroit en 
échangé pour le vétéran Earl Sei­
bert. furent au nombre des comp­
teurs pour le club local et Paul 
Thompson semble avoir eu le 
meilleur dans sa transaction avec 
le Détroit.

Rill Cowley, l’un des meilleurs 
compteurs du circuit majeur pro­
fessionnel, a évité le blanchissage 
à son club en enregistrant le pre- 
miei point de la partie, Tunique 
but des Bruins, après 28 secondes 
de jeu dans la période initiale. 

Alignement des équipes: 
BOSTON. — Buts: Bibeault; dé­

fenses: Egan et Crawford; centre: 
Cowley; avants: Gain et Jennings. 
Subs.: Clapper, Shewchuk, Marion, 
Cupulo, Rozzini, Gaudreualt, Ken 
Smith, Gladu.

CHICAGO. — Buts Karaks; dé- 
Tenses: Field et Simon; centre: 
Dahstrom; avants: Horeck et 
March. Subs.: Clint Smith. Grosso, 
Check, Cooper, Harms, Mosienko, 
McDonald, Mitchell.

Arbitres: Chadwick, Steve Meu- 
ris et Joe Springer.

Première période
1— Boston, Cowley...................... 28
2— Chicago, Clint Smith .. 13.44 

Aucune punition.
Deuxième période

3— Chicago, Check ..............  5.33
Punition: Cain.

Troisième période
4— Chicago, McDonald ........ 2.34
5— Chicago, Grosso ............... 14.45

Aucune punitiom______

ils ont gagné
‘ tour à tour

Shawinigan les Chutes, 15. — Les 
Cataractes de Shawinigan les Chu­
tes et le Cornwall ont partagé les 
honneurs d’un programme-double 
de la fin de semaine dans la ligue 
Interprovinciale. Les Cataractes 
triomphèrent par 8 à 1 samedi et 
Cornwall l’emporta par 4 à 0 hier.

Toupin fut l’étoile de la partie 
de samedi, avec quatre points. 
Cornwall joua moins ouvertement 
dimanche et cela leur permit de 
triompher, quoique le Cornwall ait 
fati preuve d’une grande agressi- 

! vité. Composition des équipes: 
Hier:
CORNWALL. — Buts, Renaud; 

féfenses Dupuis, Hébert; centre, F. 
Lauzon; avants: B. Lauzon, Perron. 
Subs: Tapin, Gravel, Burr, Carra- 
gher. Proulx, Desroches, Maréchal, 

j SHAWINIGAN. — Buts, Thif- 
1 feault; défenses, Brodeur, Arcand;
! centre, Topin; avants: Bisson, La- 
framboise; subs: Despelteau, Trem­
blay, O. Carnegie, H. Carnegie, Pa­
quette. Lajoie et Lupien.

Arbitres: Gauthier, Bennett. 
Première période

1 Cornwall: Perron-F. et B.
Lauzon ................................  15.41
Punitions: Toupin. Dupuis.

Deuxième période
2 Cornwall: Gravel-Dupuis . 3.28
3 Cornwall: Carragher-Des-

roches ..................................  11.08
Punition: Carragher. t

Troisième période
4 Cornwall: Burr-Carraghcr 19.13 

Punition: Hébert.
* * *

Samedi :
CORNWALL. — Buts, Renaud; 

défenses. Tapin, Hébert; centre, 
Maréchal; avants Proulx, Desro­
ches. Subs: Dupuis, A. Renaud, 
Gravel, Perron, Burr, Carragher, B. 
et F. Lauzon,

SHAWINIGAN. — Buts, Thif- 
feault; défenses: Despelteau Trem­
blay; centre, MacIntyre; avants: O. 
et H. Carnegie. Subs: Bisson, La­
joie, Toupin. Isabelle, Arcand, Lu­
pien. G. Brodeur et Paquette. 

Arbitres: Gauthier et Vincent. 
Première période 

1 Shawinigan: Toupin ........ 2.41

Blanchissages
pour le Denis

Le club Denis trois étoiles . a 
Iriomphé du Canadien Matanc par 
le compte de 5 à 0, puis il a eu rai­
son du Rosemont par 6 à 0 ces 
jours derniers. Ce club est en train 
de tout balayer sur son passage

Dans la joute contre le Canadien, 
les points furent comptés par R. 
Laporte, R. Robitaille, R. et M. 
Delorme et Desrochers, pendant 
que les compteurs dans la rencon­
tre contre le Rosemont, furent Ro­
bitaille, deux points; Labine, Lé- 
garé et R. Delorme et R. Bernat- 
chez Dans ces deux parties, le cer­
bère P. Bourque a fait des arrêts 
sensationnels et ces blanchissages 
«ont une preuve de son habileté.

L^équipe du Denis se compose 
des joueurs suivants: but: P. Bour­
que; défenses: Grisé et R. Delor­
me; avants: Robin, Sauriol, M. De- 
Iprme, Robitaille, Dupras, Labine 

Griaé, R. Légaré et R. Bernat- 
I. &ubt. ; Destrembles, Lauzon

Le Toronto 
a l’avantage 

sur Boston
Toronto, 15. — Les Leafs de To­

ronto n’opt pas eu la tâche facile 
contre les Bruins samedi soir dans 
la Ville Reine car les protégés d’Ar­
thur Ross ont fait la vie dure aux 
hommes de Happy Day et ce n’est 
que par la faible marge d’un point 
que les locaux l’ont emporté sur 
leurs rivaux dans cette rencontre de 
la Ligue Nationale de Hockey. Les 
Leafs triomphèrent des visiteurs 
par le compte de 2 à 1.

Bob Davidson a été le héros de 
cette victoire alors qu'il enregistra 
le point victorieux en moins de 
quatre minutes au début de la troi­
sième période.

Comme question de fait, tous les 
points furent comptés en dedans de 
sept minutes à la fin de la deuxième 
période et au début de la troisiè­
me.

Bibeault et McCool ont rivalisé 
d’adresse dans les filets et finale­
ment l’ancien joueur du Canadien 
a dû baisser pavillon.

Alignement des équipes:
BOSTON. — buts, Bibeault; dé­

fenses, Egan, Crawford; ailes, Cow­
ley, Jennings; centre, Cain; subs.: 
Clapper, Shewchuck, Mario, Cupo- 
lo, Rozzini, Gaudreault, Smith, Gla­
du.

TORONTO. — buts, McCool; dé­
fenses, Hamilton, Stanowski; cen­
tre, Bodnar, aile, Metz; subs.: Pratt, 
Davidson, Kennedy, Schriner, 
Johnstone, Backor, Jackson, O’Neill.

Arbitres: Georges Gravel; juges
des lignes, Jim Primeau et Eddie 
Mephem.

Première période
Pas de point.
Pun.: Gaudreault.

Deuxième période
1 Toronto: Carr ...................  17.39

Pun.: O’Neill.
Troisième période

2 Boston: Jennings...................... 44
3 Toronto: Davidson .......... 3.46

Pun.: Hamilton, Egan.

*L>

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
SAMEDI

Ligue Nationale:
Canadien 8, Détroit 3. 
Toronto 2, Boston 1.

Ligue Américaine:
Hershey 4, Buffalo 0. 
Providence 8, Pittsbugrh 3. 

Ligue Senior:
Québec 6, Royal 4.
Hui] 3, Ottawa 2.

Ligue Interprovinciale: 
Shawinigan 8, Cornwall 1. 

HIER
Ligue Nationale:

Canadien 6, Rangers 2. 
Chicago 4, Boston 1.
Détroit 3, Toronto 0.

Ligue Américaine:
Buffalo 6, Pittsburgh 4. 
Providence 3, Indianapolis 
Indianapolis 3, Providence 

Ligue Senior:
Royal 4, Québec 2.

Ligue Junior:
Concordia 6, erdun 4.

Ligue Interprovinciale: 
Lachine 10, Valleyfield 5. 
Cornwall 4, Shawinigan 0. 

CE SOIR
Ligue de la Défense nationale 

Marine vs Armée.
C.A.R.C. vs McGill. 

CLASSEMENT 
Ligue Nationale:

J. G. 
Canadien 28 21 
Détroit 
Toronto 
Boston 
Rangers 
Chicago

P. N. P. 
5 2 126

C.
66

29 18 9 4 136 98 
28 14 12 2 120 93
27 9 17 1 
27 6 14 7
25 4 17 

Ligue Américaine
Section Est 
J. G. P. N. P.

99 123 
82 121

4 67 111

C.

2 Shawinigan: Bisson-Tou- J. G. P. N . P. C. P.
pin-Arcand ........................ 9.51 Valleyf. 21 12 6 3 110 85 27

3 Shawinigan: Toupin-Lajoie Cornwall 24 12 11 1 100 95 25 |
Bisson .................................. 11.33 Lachine .20 9 10 1 106 117 19

4 Shawinigan: O. et H. Car- Shawin. 21 7 13 1 60 73 15
negie ..................................... 14.13
Punitions: Arcand, Despelteau et 
Carragher.

Deuxième période
5 Shawinigan: Toupin-O. et

H. Carnegie ........................  17.14
6 Shawinigan: Isabelle-Lu-

pien ....................................... 18.27
Punitions: Despelteau, Proulx.

Troisième période
7 Shawinigan: Toupin-La-

joie-Bisson .......................... 6.26
8 Cornwall: F. Lauzon-Carra-

gher-Gravel ........................ 8.42
9 Shawinigan: Lajoie-Toupin 11.33 

Punitions: Hébert, Arcand et F. 
Lauzon.

Buffalo .. 37 19 13 5 119 105
Hershey . 35 17 13 5 118 112
Providen. 34 13 18 3 134 442

Section Ouest
Indiana. . 37 17 10 10 113 89
Cleveland 31 16 9 6 117 97
Pittsburgh 38 15 18 5 147 151
St-Louis .32 6 22 5 73 119

Ligue Senior:
J. G. P. N. P. C.

Royal 
Québec .. 12 6 
Hull ..
Ottawa

13 11 1 1 90 46
5 1 92 54
9 1 6313

10
71

7 1 45 73

P.
43 
39 
29

44 
38 
35
10

P. 
23 
13 

7 
5 !

Une victoire 
facile pour 

le Canadien
(Par X.-ÉTnÂRBONNE)

Les partisans du hockey profes­
sionnel et admirateurs du Canadien 
de Tommy Gorman étaient au com­
ble de leur joie samedi soir lors­
qu’ils furent témoins d’une autre 
telle victoire pour leurs favoris 
alors que le Bleu Blanc Rouge l’em­
portait sur les Ailes Rouges de De­
troit par le résultat de 8 à 3, pour 
augmenter son avance en tête de 
la Ligue Nationale.

Les Habitants se sont révélés su­
périeurs aux hommes de Jack 
Adams car ces derniers ne purent 
rien faire avant le dernier engage­
ment et il convient probablement 
d’ajouter que le Tricolore était 
alors assuré de son triomphe et 
qu’il a pris les choses à son aise, 
ce qui explique le fait que les visi­
teurs enregistrèrent trois points au 
cours des quinze premières minutes 
du jeu.

Les fervents du hockey étaient 
quelque peu nerveux au début de 
cette partie car ils craignaient une 
deiaite pour les Montréalais, défai­
te qui aurait grandement affecté le 
classement dans la course au cham­
pionnat du circuit Dutton, mais au 
milieu du premier engagement tou­
te crainte était dissipée car le Bleu 
Blanc Rouge avait réussi à mettre 
trois points à son crédit et, avant 
la fin de la manche, le Canadien 
avait ajouté 2 autres buts pour me­
ner par 5 à 0.

La deuxième période fut encore 
à l’avantage des locaux. Les Habi­
tants bloquaient tous les élans des 
visiteurs pendant que Buddy O’­
Connor et Chamberlain parvenaient 
à déjouer Lumley pour porter le ré­
sultat à 7 à 0.

Comme nous le disons plus haut 
les joueurs du Canadien ont joué 
avec moins d’ardeur dans le troisiè­
me engagement et les Ailes Rouges 
purent alors loger la rondelle dans 
le filet défendu par Bill Durnan, 
mois Glen Harmon revenait à la 
charge et réussissait le dernier but 
de la soirée en faveur du Tricolore 
et tous les efforts des joueurs du 
Michigan pour éviter la défaite fu­
rent vains. Le Bleu Blanc Rouge en- 
rigistrait une autre éclatante vic­
toire après avoir donné une belle 
leçon de hockey à ses adversaires.

Blake et Lach ont pu enregistrer 
leur nom sur la liste des compteurs 
samedi soir et en fut de même de 
Maurice Richard, notre vaillant ai­
lier, malgré la surveillance étroite 
des rivaux, qui avaient probable­
ment reçu instruction de paralyser 
les efforts du joueur qui a le plus 
grand nombre de points à son cré­
dit depuis l’ouverture des présen­
tes séries. Lindsay s’accrochait 
constamment à Richard et quel­
quefois ses tactiques étaient peu 
recommandables et c’est pourquoi 
Maurice a protesté contre ces agis­
sements. Richard ne s’est pas 
adressé à Tarbitre mais il a réglé 
lui-même ses comptes avec la jeune 
recrue des Wings, dans la 2e pério­
de alors qu’il porta quelques bons 
crochets et de solides directs à la 
figure et il se préparait à le met­
tre knockout lorsque l’arbitre 
King Clancy est intervenu. Comme 
boxeur, Richard a fait sa marque 
samedi soir, et encore dans ce do­
maine, entre étoile a eu le dessus.

Léo Lamoureux est un autre 
joueur du Canadien qui a démontré 
qu’il pouvait avoir soin de ses 
agresseurs. Bukovich lui porta un 
coup de son bâton à la 3e manche 
et notre joueur de défense riposta 
par des coups de poing à la figu­
re, mais notre joueur dut purger 
une punition majeure tout comme 
la chose s’était produite pour Ri­
chard.

Elmer Lach fut la grande étoile 
samedi soir et nous devons égale­
ment dire que Dutch Hiller a brillé 
conîrc les Red Wings. Ce joueur 
semble s’améliorer et nul doute 
qu’il rendra de précieux services 
au Canadien d’ici la fin des présen­
tes séries. Nous devons ajouter que 
tous les équipiers du Tricolore ont 
contribué à la victoire de notre 
club samedi soir, et tous ont droit 
à nos félicitations.

Alignement des équipes:
DETROIT. — buts, Lumley; dé­

fenses: Siebert et Hollett; centre. 
Howe; ailes M. Bruneteau et Gros­
so; subs.; Armstrong, Liscombe, 
Carveth, McAtee, Wochy, Qtiacken- 
bush, E. runeteau, H. Jackson et 
Burovich.

CANADIEN: Durnan; Bouchard 
et Lamoureux; Lach; Richard et 
Blake; Harmon, Eddolls, Mosdell, 
Getliffe, Chamberlain, O’Connor, 
HiJlei», Gauthier.

Arbitre: Clancy; juges des ligues: 
Murray et Mullins.

Première période
1. Canadien, Blake.................  10.43
2. Canadien, ouchard (Lach) 11.40
3. Canadien, Richard (Lach) 17.16
4. Canadien, Lach............ 18.27

(Lamoureux)
5. Canadien. Hiller (Gauthier 19.48

Punitions: Blake, E. Bruneteau.
Gauthier.

Deuxième période

Lachine et Beauharnois 
annulent

A Beauharnois hier après-midi, 
le club junior local a annulé avec 
les Volants de Lachine par le sco­
re de 3 à 3. Racicot et Desrosiers 
se sont livré un superbe duel dans 
leur cage respective. Devassal, Ga­
gnon et Bourdon comptèrent pour 
Beauharnois, tandis que Trottier, 
Francoeur et Lemay furent les 
compteurs des Volants.

Au cours d’une assemblée, il fut 
décidé de changer le nom de la 
Ligue Junior indépendante pour 
celui de Provinciale Junior.

Lach rejoint Blake
en tête des cooipteurs

Grâce à cinq points obtenus dans 
les parties de la fin de semaine, El- 
mer Lach, le brillant joueur de cen- 
tre des Canadiens, est monté en tête 
des compteurs de la ligue de hoc­
key Nationale, sur un pied d’égalité 
avec le capitaine Toe Blake, son 
coéquipier, tandis que Richard est 
non loin en arrière des leaders. 
Blake a 20 buts et 26 assistances à 
son crédit, tandis que Lach a 13 
buts et 33 assistances. Maurice Ri­
chard est déjà assuré du boni pour 
les 30 buts puisqu’il a 29 buts et 15 
assistâmes, lui donnant un total de 
44 points, deux de moins que les 
leaders. En tout et partout la ligne 
du punch a compté 136 points en 28 
parties, soit une moyenne de 4.9 par 
joute.

Voici les meneurs:
, J. B. A. Pts Pun.

Blake, Canadiens 28 20 26 46 2
Lach, Canadiens. 28 13 33 46 16 
Richard. Canad. 28 29 15 41 29xxz 
Howe. Détroit . . 29 14 26 40 4 
Cowley, Boston .27 14 26 40 12z 
M. Bruneteau, Dét. 24 18 17 35 4 
DeMarco, Bang. .*27 14 18 32 6

x—Majeur.
z—Mauvaise conduite.

5.13

8.25

G Canadien, O’Connor... 
(Gauthier)

7. Canadien, Chamberlain.. 
(Getliffe)
Pun.: Lindsay, Richard (maj.)

Troisième période
8. Détroit, Lindsay................. 1.46

(Hollett, Carveth)
9. Détroit. Carveth (Seibert) 10.50
10. Détroit, M. Bruneteau... 12.49 

(Howe)
11. Canadien, Harmon........... 14.10

Punitions: Bukovich 2, Richard 
2, Lamoureux (majeure).

Le Concordia Junior 
a gagné hier

Au Forlm hier, le club Concordia 
a triomphé du Verdun par le résul- 
tat de 6-4. Maurice Robfdas s’est si­
gnalé pour les vainqueurs en jouant 
45 minutes sur la défense. Laplante 
compta deux buts tandis que Jac- 
ques Richard, Maurice, Doiron. Hu­
bert Bourgie et J. Locas furent les 
autres compteurs des vainqueurs.

Cabana brilla pour Verdun avec 
(leux buts tandis que Casavant et 

j Ste-Maric furent les autres comp- 
I leurs.

* * v-
Ce soir au Parc LaFontaine à 8 h. 

30, le club Avionncrie fera face au 
club Concordia C.

Les Torontois 
sont blanchis 

par Lumley
Détroit, 15 — Après avoir subi 

un rude échec samedi soir contre 
le Canadien, à Montréal, les Red 
Wings de Détroit se sont lancés à 
l'assaut contre les Leafs de Toron­
to, hier soir. Les hommes de Jack 
Adams ont fait oublier la défaite 
de la veille en l’emportant sur les 
équipiers de la Ville-Reine par le 
compte de 3 à 0. C’était le premier 
blanchissage obtenu cette saison 
par le cerbère Lumley, qui a brillé 
dans les filets du club Détroit.

La partie d’hier soir fut dénuée 
de brutalité et la tâche de l’arbi­
tre Clancy fut rendue facile. Trois 
punitions seulement furent infli­
gées au cours de ce beau duel 
sportif.

Par cette victoire, les Red Wings 
sont demeurés quatre points en ar­
rière des Canadiens, leaders, huit 
points en avant de Toronto. Après 
une première période chaudement 
contestée, sans but ni punition, 
Ted Lindsay compta le premier 
but des Red Wings dans la 5e mi­
nute de la 2e période. Assisté de 
Sid Howe, qui avait participé au 
premier but, Mud Bruneteau aug­
menta l’avance à 2 à 0 vers le mi­
lieu de la 3e période, puis McAtee 
comptait le 3e but moins d’une mi­
nute plus tard.

Alignement des équipes:
TORONTO. — buts, McCool; dé­

fenses, Morris, Pratt; centre, Bod 
nar; ailes, Carr, Metz; subs.: Ha 
milton, Davidson, Kennedy, Schri­
ner, Backor, Stanowski, A. Jackson, 
O’Neill.

DETROIT. — buts, Lumley; dé­
fenses, Quackenbush, H. Jackson; 
centre, Armstrong; ailes, E. Brune­
teau, Bukovitch; subs.: Howe. M. 
Bruneteau, Wochy, Hollett, McAtee, 
Carveth, Lindsay, Seibert.

Arbitres: King Clancy; juge des 
lignes, Orville Roulston et Doug 
Young.

Première période
Aucun point; aucune punition.

Deuxième période
1 Détroit: Lindsay................ 4.53

Pun.: O’Neill.
2 Détroit: Bruneteau ........... 12.51
3 Détroit: McAtee ................ 13.14

Pun.; Pratt, E. Bruneteau.

Le club Lachine 
est vainqueur

Les Rapides de Lachine rece- 
voJant hier la visite des Braves de 
VSnfeyfield dans une joute réguliè- 
ijt dSs séries de la Ligue Interpro- 
vdkçiale de Hockey et les gars de 
la Cité des Sports ont eu facilement 
raison de leurs rivaux car ils tri­
omphèrent de leurs adversaires par 
le résultat de 10 à 5.

lie Lachine prit une avance de 
3-0 à la première période et. il aug­
menta cette avance à 5-0 avant que 
Breman eut compté le 1er but de 
son clan quelques secondes avant 
la fi» de la période.

A la 3e reprise les Rapides comp­
tèrent 5 autres fois tandis que le 
Valleyfield obtenait 4 buts.

Gauthier fut le gros canon des 
vainqueurs avec 3 buts tandis que 
Deschamps et Broderick comptè­
rent chacun deux fois. Les autres 
compteurs furent Thériault, Mor- 
ros et Boucher.

Breman compta 2 buts pour le 
Valleyfield. Les sutres pointeurs fu­
rent Joannette, Campeau et Pla- 
raondon.

Alignement des équipes: 
VALLEYFIELD. Buts: Lascelles; 

défenses: Anderson et Poissant; 
centre: Campeau; ailes: Connolly 
et Plamondon. Subs.: Joanette, 
McIntosh. Haggarty, Gibbons, Bo­
yer, Archambault, Berman.

LACHINE: Lemaire; Broderick, 
Bathgate; Armand; Paulsen et Mor­
row; Deschamps, Thériault, Val- 
lières, Bean, Boyer, Thomas, Gau­
thier, Boucher et Renaud.

Arbitres: Murray, Marisso. 
Première période

1. Lachine, Deschamps.........
2. Lachine, Gauthier (Bean) 11.25
3. Lachine, Broderick........... 14.17

Pun.: Bathgate, Joannette, Thé­
riault.

Deuxième période
4. Lachine, Deschamps..........  5.00
5. Lachine, Gauthier..............  11.05
6. Valleyfield. Breman........ .. 19.40

Pun.: Gauthier, Boyer, Vinet.
Troisième période

7. Lachine, Thériault............  0.40
8. Valleyfield, Breman.........  1.21
9. Lachine, Gauthier.......... . 4.25

10. Lachine, Broderick.......... 6.35
11. Lachine, Morrow.. ...... 9.00
12. Valleyfield, Joannette.... 11.05
13. Valleyfield, Campeau.... 12.00
14. Lachine, Boucher............. 13.43
15. Valleyfield, Plamondon.. 17.30 

Pun.: Joannette, Bean, Morrow, 
Breman.

Le skirousel à Val-Morin
Dimanche 21 janvier, à 2 h. 30 

p. m., aura lieu le skirousel du 
mont Sauvage à Val Morin.

Celte course combinée de des­
cente directe et de “slalom” con­
vient parfaitement à tous les 
skieurs disposant d’un bon contrô­
le de direction, voici en quoi elle 
consiste:

Les concurrents réunis par grou­
pes de cinq par tirage au sort, sont 
placés en ligne en haut de la côte 
Sauvage.

Partant ensemble les cinq pre­
miers cherchent à rejoindre au 
plus vite le bas du monte-pente 
qui les ramènent au point de dé­
part d’où ils doivent commencer 
de suite une nouvelle descente 
mais cette fois sur une première 
piste jalonnée en rouge.

Le premier arrivé au pied du 
monte-pente est de nouveau rame­
né à la ligne de départ et entre­
prend immédiatement de suivre la 
piste jalonnée en jaune, il remonte 
de nouveau toujours au point de 
départ pour effectuer la dernière 
course en slalom sur piste jalonnée 
en bleu.

L’on comprend qu une telle cour­
se est du plus haut intérêt pour 
tout skieur habile et qu’elle four­
nit aux amateurs, pratiquant ce 
beau sport, de précieuses indica­
tions sur la technique du contrôle 
partait de direction.

Toutes les associations ou clubs 
de ski de la province, peuvent en­
voyer leurs spécialistes du slalom 
prendre part à cette course, elle

Les deux clubs 
se partagent 

les honneurs
Le Royal de Frank Carlin et les 

As de Don Penniston ont divisé en 
fin de semaine dans les séries de la 
Ligue Senior de Québec car samedi 
soir, dans la Vieille Capitale, les 
Québécois l’emportèrent sur les 
Montréalais par le compte de 6 à 
4 dans une joute marquée d’un com­
bat de boxe entre Frank Dartnell 
et Henry Hayes et cette rencontre 
nécessita une période supplémen­
taire.

Les deux clubs prirent tour à 
tour l’avantage mais dans l’engage­
ment additionnel Robinson et Dart­
nell réussirent à déjouer Gerry Mc­
Neill pendant que les Royaux 
étaient tenus en respect par Bou- 
vrette.

Hier après-midi, au Forum, les 
Montréalais prirent leur revanche 
en triomphant par 4 à 2 des mêmes 
adversaires et cela grâce à deux 
points enregistrés en 16 secondes 
dans l’engagement final après que 
les visiteurs eurent égalisé les chan­
ces au milieu de la troisième pério­
de.

Dix-huit punitions furent don­
nées au cours de cette partie fertile 
en émotions. Les deux clubs n’y al­
lèrent pas de main morte et l’émoi 
atteignit son comble lorsque Butch 
Stahan des Royaux et Tommy An­
derson des Às se livrèrent un 
combat de boxe au milieu de la 
deuxième période. 11 s’ensuivit une 
bagarre générale alors que les 
joueurs des deux clubs se jetèrent 
dans la mêlée. Lorsque le calme fut 
rétabli, Stahan et Anderson reçu­
rent chacun une punition majeure 
tandis que Marcel Renaud et Jean- 
Paul Gignac s’en tirèrent avec des 
mineures.

Composition des équipes:
DIMANCHE —

QUEBEC. — Buts, Bouvrette; dé­
fenses, Renaud, Baldwin; centré! 
Reay; avants, Dartnell, Robinson. 
Subs: Tremblay, Larsen, Tonde- 
reau, Thorpe, Théberge, Anderson.

ROYAL. — Buts, McNeil; défen­
ses: Stahan, McMahon; centre, Me- 
ronek; avants, Smart, Heffernan. 
Subs: Carthy, Gignac, Hayes, Por- 
teous, Laforce, O’Connor, Bucha­
nan.

Arbitres: Mallison et Mullins.
Première période

1 Royal: Smart-Meronek ... 19.14 
Punitions: McMahon, Stahan, 
Larsan, Baldwin, Laforce.

Deuxième période
2 Québec: Reay..................... 16.00
3 Royal: Laforce-Meronek .. 19.50 

Punitions: Gignac, Renaud, Bald­
win, Hayes, Stahan, Anderson.

Troisième période
4 Québec: Dartnell-Tremblay 8.47
5 Royal: Hayes-McMahon .. 16.34
6 Royal: Smart-Heffernan-

Meronek .............................. 16.50
Punitions: Carthy, Laforce, Bald­
win.

¥ ¥ »

SAMEDI. —
Première période

1 Québec: Dartnell-Reay ., 5.51
2 lioyal: Smart-Meronak .. 10.08
3 Royal: Stahan ................ 13.52

Punitions: McMahon, Baldwin.
Deuxième période

4 Québec: Robinson-Reay-
B aid win ............................ 2.03

5 Québec: Robinson-Reay . 7.20
6 Québec Tremblay-Larson-

Renaud ..............................  10.05
Punitions: Dartnell, Hayes,
Baldwin, Tremblay, Laforce, 
McMahon et Stahan.

Troisième période
7 Royal: Carthy ..................  11.12
8 Royal: Carthy ..................  19.08

Punitions: McMahon.
Période supplémentaire

9 Québec: Robinson-Reay-
Baldwin ............................ 5.50

10 Québec Dartnell-Reay-Re-
naud .................................. 9.57
Punitions: Anderson, Stahan.

Le Concordia
victorieux

Le Concordia a remporté une 
belle victoire sur le Verdun par 6 
à 4, dans une joute régulière de la 
ligue Junior du président Thérien.

Jacques Laplante a été l’étoile de 
la joute, en comptant le but égali­
sateur et décisif, il a de plus obte­
nu une assistance. Hubert Bougie « 
pour sa part compté un point et 
réussi 2 assistances. Jacques Ri­
chard, frère de Maurice, a compté 
un but et a pris part à un autre.

Roger Cabana a été le meilleur 
du Verdun en comptant 2 buts, 
tandis que Casavant et Sainte-Ma- 
rie ont réussi les autres. 

Alignement îles équipés: 
CONCORDIA: David; Robidaset 

Saint-Michel; Lucas; Rairon, Bour­
gie; Paradis, Auger, Poirier, Mari- 
ncau, Pelletier, Laplante, Gladu et 
Richard.

VERDUN: Beaudry; Lacroix et 
Reid; Casavant; Lefebvre et Bélan­
ger; Vian, Cabana, Koch, Guimont, 
Sainte-Marie et Brault.

Première période
1. Concordia, Lucas (Bourgie .20
2. Verdun, Ste-Marie (Roch) 12.45 

Pun.: Lacroix, Bélanger. •
Deuxième période

3. Verdun, Cabana........ . M2
4. Verdun, Cahana..-............ 5.12

Pun.: Sa1’ it-Michel, Cabana, Ca­
savant.

Troisième période 
5 Verdun, Casavant......................22
6. Concordia, Richard............. 3.2*
7. Concordia, Doiron.............. . 6.20
8. Concordia, Laplante...........  8.04
9. Concordia, Laplante...........  12.43
10. Concordia, Bourgie........ 14,41

sera disputée en préaence de cen­
taines de spectateurs.

Les gagnants de chaque groupe 
de cinq sont de nouveau mis en 
ligne groupés également par tira­
ge au sort pour la course finale 
qui, comme les éliminatoires ne 
dure que quelques minutes.

Me Maximilien Caron 
à la Chambre cadette

Me Maximilien Caron, vice-doyen 
de la Faculté de droit de l’Univer­
sité de Montréal et professeur da 
droit civil à cette faculté, sera la 
conférencier invité au Comité des 
affaires juridiques de la Chambre 
de commerce des jeunes de Mont­
réal, demain soir, à 8 h., aux bu­
reaux de la Chambre, 25 est, rue 
Saint-Jacques.

M. Caron, qui est professeur et 
juriste bien connu, parlera “de 
la part de Québec et d’Ottawa dans 
nos lois”.

AVIS AUX
LOCATEURS ET LOCATAIRES 

D’IMMEUBLES COMMERCIAUX
Les renseignements suivants se rapportent aux 
Baux pour une période déterminée expirant le 

1er mai 1945 :

1. Si le locateur d’un immeuble commercial pré­
sentement occupé par un locataire désire en avoir 
la possession pour l’occuper lui-même à partir du 
1er mai 1945, il devra s'adresser immédiatement 
au Bureau des loyers, à la Commission des prix et 
du commerce, pour obtenir un permis l’autorisant 
à donner avis de congé au locataire. Pareil avis 
pour être valable doit être donné avant l« 1er 
février 1945.

Est nul et sans valeur tout avis que le 
locateur a pu donner avant le 2 janvier 
1945 dans le but de refuser le renou­
vellement du bail. Semblable avis donné 
subséquemment à cette date sans per­
mis de l’Estimateur des loyers est aussi 
nul et sans valeur.
2. Les propriétaires d'immeubles commerciaux 
actuellement loués qui, avant le 2 janvier 1945, se 
sont engagés par contrat à en donner possession à 
un tiers le 1er mai 1945, devront s'adresser au 
Bureau des loyers de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre pour faire régulariser 
leur situation.

3. A partir du 2 janvier 1945, nul locataire qui 
observe les conditions de son bail ne peut être 
requis de quitter un immeuble commercial sans un 
permis d’un Estimateur des loyers de la Commission 
des prix et du commerce en temps de guerre, ou 
sans une ordonnance de l'Administrateur des loyers, 
lesquels permis ou ordonnance seront accordés 
dans les circonstances suivantes:

(•) U locataur désir, l'immeuble pour ton occupation 
ptrsonn.llo pour uno période d'au moins une année»
(b) I. locateur désire l'immeuble pour fins de démoli­
tion ou do modifications importantes;
(c) le locateur désire l’immeuble pour la transforme» 
en logement;
(d) le locateur a, avant le 7 janvier 1945, contracte 
de bonne foi l’engagement de donner possession do 
l'immeuble à une tierce personne.

BUREAU DES LOYERS
U COMMISSION DES PRIX ET III COMMERCE ER TEMPS OE GUERRE
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Faits divers

Un tuyau crevé cause une
Inondation à SainMIenri

La circulation des tramways et des automobiles est 
interrompue — Jeune fille brûlée vive dans un 
incendie à Sainte-Agathe — Vols — L'enquête sur 
la mort des aviateurs, près de Malton, Ontario

Un iiiiHtlrilalèrc fie quelque 
1,000 pieds carrés a subi une inon- 
dation, tôt hier soir, à la suite de 
ia crevaison d’une conduite d’eau 
dans le quartier Saint-Henri. Les 
rues affectées sont S.vnt-Antojnc, 
Laporte. Saint-Jacques et Richelieu.

De nombreuses caves ont été 
inondées et la circulation des 
trnniNvays, ainsi que des automobi­
les a été interrompue car l’eau 
atteignait jusqu’à trois pieds en cer­
tains endroits. Le service «les tram­
ways a été interrompu durant deux 
.leures et demi.

L’alerte a été donnée aux quar­
tiers généraux de la police et des 
incendies. L’on ignore toutefois la 
cause de la rupture, qui s est pro­
duite vers 5 heures 15. hier soir.

Les occupants des maisons avoi­
sinantes ont été emprisonnés, de 
même que quelques centaines de 
Chevaliers de Colomb qui assis­
taient à une initiation dans les sal­
ies du Conseil Saint-Henri.

Les pompiers et les employés de j 
‘i voirie municipale se sont occu- ! 
P es du pompage de l’eau et, vers 8 : 
heures hier soir, la situation était j 
redevenue normale.

Um j*une fille brûlée
dons un incendie
Siiat-Agathe. 15. — Un incendie 

qui a détruit un hôtel de Sainte- 
Xiitise. a cause une mort et sept 
t Vssss. aa cours de la nuit de sa- 
aB*4Ü à dimanche. La victime est 

Ruih Bîtrbrier, âgée de 20 ans, ; 
rue Durocher. dont on a re- 
cadavre des débris de i hôtel 

Lijrg; hier après-midi.
Mae Harrv Hersbenkoph, 4209. j 

Tï.* 5*:a*-Crh*ia. souffre de frac- 
Tre ée la eoloaue vertébrale et s 
t > esî preseffllement hospitalisée à 

Soa état est critique.
Les aŒtres hCesses so®t hospitalî- : 

ves et Rrvaî Edârsrd Hospital et à ; 
rsafejefiai 4e la PreTidence. à Ste- ;

M>aîs. Ce sont: Mme .
■Çr-rT-i-t Berîs*. S' Ottavi a ; Mme Ti- 
-J.J jLrmer ét Si’.st-Jerme; MM. S. 
-Sbrcnar' « Merton Gückman. de 
M'it—Mver Bart. de Pbnadel- 
wàütz FiteL* Asretfc. de Montréal, j 
la At bc-essures plus ou
Tr’.gts ijrsvrt. sruî 4e fractures, la- 
reraéstœs s® rxir chevt&a. brûlures. 
yuCGS fTHM. !i

x«r:q‘r:rta:re eva-
3es e*v

Sen s ma* arme*
fSr-F» vîâs à assia armée ont été

j, a real, es fia de _sç- 
ïabrü Va® s Nocre-Dame de Gri- 
ie.. faEtrc a R«*esao*t- 

Vers # b. 1*. samedi soir, un ia- 
jfrae miarasfaïae d’années 

•îJ ntrr -iaas îe mtaasîn de chaos- 
situé à 3151 rue 

CmsoaL pré* de la fe averue. et 
twir tiré na coup de revol­

er. îe voîear s es! fait remettre la 
qui était dans la 

-::*** . U a ensaite pris la fuite et 
f çéraat de rétablissement, M. 
rrj.rçj!iis DaousL a alerté la police.

Le second vol a été perpétré vers 
! b., hier matin. M. Aimé Blais, 
■haaffeor de taxi domicilié à 4002 
ue du Parc LaFontaine. avait pris 
le.fX voyageurs dans sa voiture à 
’angle dés avenues Mayfair et Mon- 
Jand- Les deux individus en ques- 
iou ont pointé un revolver dans le 
los du chauffeur et l’ont soulagé de 
a semme de 825 qu'il avait dans 
,<s goussets pour ensuite prendre 
a fuite. L’un îles assaillants por- 
ait l’uniforme de la marine.

Le service des incendies
manque d'hommes
Dans une lettre qu’il vient d’a­

dresser au président du comité exé­
cutif de la ville. M. A. Plante, se­
crétaire du comité des griefs de 
l'Association canadienne des em- 
p’oyés du service des incendies de 
Montréal, a dit qu'il y a manque de 
personnel dans le service de la pré- 

ion des incendies de Montréal. 
M Plante a demandé de metlre un 
terme aux délais qu'on apporte 
aux promotions qui devraient être 
r- ordées. M. Plante insiste sur le 
f it que le manque de personnel, le 
retaid apporté aux promotions, 
free une situation qui ne pourra se 
prolonger sans causer quelques en­
nuis a la ville.
Chinois assailli dans la rue

Les tramways de Québec
Québec, 15 (C.P.) — La Quebec 

Power L’o. a annoncé hier soir que, 
par suite d'un accident survenu 
dans une de ses centrales électri­
ques, un cerlain nombre de tram­
ways ne pourront être mis en circu­
lation durant quelques jours.
Le feu met 69 personnes

sur le pavé
Ottawa, 15 (C.P.) — Trois incen­

dies qui se sont déclarés en fin de 
semaine dans la capitale du pays, 
ont forcé 69 personnes à évacuer 
leurs logis dans différentes parties 
de la ville et ont causé des domma­
ges considérables.

Un quatrième incendie a causé 
pour plus de $30,000 de dommages 
à un garage de la rue Catherine, 
où plusieurs camions ont été dé­
truits par les flammes.

Dans un édifice de la rue St-Pa- 
trick. le feu a causé pour plus de 
$7.000 de dommages, chassant 33 
personnes de leurs logis. Dans une 
conciergerie de la rue Hampton, 22 
personnes ont dû évacuer les lieux.

Dans une maison de la rue Stirl­
ing, 14 autres personnes ont dû se 
sauver pour ne pas être la proie des 
flammes.
Pour avoir causé des dommages

Sherbrooke, 15 (D.N.C.) — “Les 
restaurants ne sont pas des endroits 
pfmr flâner et faire le désordre, i: 
y a des personnes qui pensent le 
contraire, mais ce n’est qu’une mau­
vaise impression. Cette impression 
devrait disparaître dans l’esprit de 
plusieurs qui devraient se rendre 
compte qu’on entre dans un restau­
rant pour prendre une consomma- 
Don. Et ceux qui s’y conduisent de 
façon à vouloir s’y rendre maîtres, 
nt peuvent pas se plaindre s’ils re­
çoivent instruction du propriétaire 
de quitter les lieux.”

C'est ce que déclarait M. le juge 
J.-H. Lemay en condamnant Alfred 
Eoulianne, de Sawyerville, à paye" 
les dommages et les frais ou huit 
jours de prison, à la suite d'un in­
cident qui s’était déroulé dans le 
restaurant Griffin à Sawyerville. 
Eoulianne avait été arrêté la veille 
du Jour de l’an pour vagabondage. 
H avait plaidé, lors de sa comparu­
tion, que le propriétaire du restau­
rant l’avait assailli et que ce n’é- 
tai* pas lui qui avait cassé une vi- 
*re du restaurant au cours de cette 
af'aire.

Le magistrat a déclaré que le 
proprietaire était dans son droit en | 
mettant Eoulianne à la porte et 
<iu un restaurant n’est pas une place 
a'amuseraent ou de desordre.

Un pompier perd io vie

Brantford, Ont., 15 (C.P.) — Un 
homme a perdu ia vie et quatre | 
autres personnes ont reçu des brû­
lures hier, lorsqu'une explosion, 
causée par une fuite de gaz, a allu- j 
mé un incendie, rue Brock.

La maison a etc démolie entière­
ment et a causé des dommages con­
sidérables à plusieurs autres logis. |

La victime est le pompier Elmer 
Kelly, mort sur son chemin vers 
rhôpital. d’une attaque au coeur ré- 

j suitant d’un trop grand développe- 
; ment de force lorsqu’il tenta d’ou­
vrir un robinet de borne fontaine.
L'enquête sur la mort

de ces aviateurs

Toronto, 15 (C.P.) — L’enquête 
que l’on tient dans ie cas des avia­
teurs morts dans la tempête près de 
Malton. jeudi dernier, se terminera 
probablement aujourd’hui. Elle se 
tient à Camera et a débuté samedi.

Cette enquête a été ordonnée 
après que 28 avions de l’école d’ob- 
vategrs aériens, située à Malton, ont 
été pris par la tempête de la nuit 
de jeudi. Dix-huit ont atterri en 
sécurité à Malton et trois à Tren­
ton. Il y avait dix-neuf aviateurs 
dans les sept autres appareils qui 
se sont écrasés.

La question qui est devant le tri­
bunal d’enquête est de savoir si la 
Dominion Skyways, qui dirige 
l’école, avait été averti de la tempê­
te qui approchait, par le bureau 
météorologique ou le ministère du 
Transport.

Deux jeunes gens ont assailli un 
Chinois du nom de Kong Yeun, âgé 
de 50 ans, 171 est, rue Lagauchetiè- 
rc, vers 9 h. tiier soir. Après l’a­
voir battu, les jeunes voleurs ont 
s nitagé leur victime de ta somme 
de $8, contenue dans son porte- 
leuille.

La victime a rapporté à la police 
qu’il marchait, se dirigeant chez 
lui, lorsque les deux voleurs l’ont 
as.aijli Le Chinois a été traité 
à Saint-Luc pour coupures à une 
joue ainsi qu’à une épaule.
Tuée par un train

Une femme de 69 ans a été frap­
pée par un train à la gare de Mont­
réal-Ouest. samedi soir. La victi­
me, Mme Rachel Grand. 58, 54e ave­
nue, à Lachine, a été tuée instan­
tanément. Il était environ six heu­
res du soir lorsque l’accident est 
survenu.

L'Alliance Nationale 
et ses projets

Les membres du Conseil général 
de l’Alliance Nationale se réuni­
ront le jeudi 18 janvier prochain 
pour étudier la question de savoir 
si elle devrait étendre le champ 
de ses opérations en vue de faire 
toutes les catégories d’assurancc- 
vie, sans en limiter le montant, et 
à ces fins s’adresser au parlement 
pour obtenir des amendements à 
sa charte.
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Candidat libéral
dans Stormont

Cornwall, Ont., 15 (C.P.) — M 
Lionel Chevrier, député du comté 
de Stormont à la Chambre des com­
munes, a été de nouveau choisi 
comme candidat du parti libéral 
dans cette même circonscription 
en vue des prochaines élections 
fédérales générales. M. Chevrier a 
été choisi au cours d’une conven­
tion tenue samedi.
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La POLITIQUE
(suite de la première page)

suite qu’une élection générale suit 
invariablement la dissolution des 
Chambres, mais qu’il n’est pas né­
cessaire d’en fixer la date dès la 
dissolution. Il déclare ensuite qu’il 
peut être désirable de tenir une au­
tre brève session afin de pouvoir 
retarder l’élection générale jusqu’à 
la fin de la guerre après avoir voté 
les crédits et les mesures urgentes.
II insiste une fois de plus sur le 
danger des luttes politiques qui peu­
vent distraire de l’effort de guerre 
eu ajoutant que c’est là le motif de 
la décision du gouvernement 
d’aourner toutes les élections par­
tielles sauf celle de Grey-Nord.

De tout cela, plusieurs commen­
tateurs politiques déduisent que le 
premier ministre tiendra une brè­
ve session cet hiver si le général 
McNaughton est élu et qu’il dissou­
dra les Chambres si son nouveau 
ministre est défait. Nous ne ten­
terons pas de faire l’exégèse de cet­
te déclaration de M. King, qui a 
plus d’une colonne, même si elle 
parait au premier abord moins em­
brouillée et nébuleuse que la plu­
part des textes émanant du même 
auteur. Disons simplement que le 
premier ministre manoeuvre pour 
être en mesure d’exploiter électo- 
ralement toutes les circonstances fa­
vorables qui pourront se présenter 
au cours des prochains mois.

La guerre et la politique

M. King continue è recourir à la 
lactique dont il a usé et abusé au 
cours de la session extraordinaire. 
Elle consiste à séparer le gouverne- 
mcnl du parti qui l’a porté et le 
soutient au pouvoir et de l’identi­
fier avec l’effort de guerre du Ca­
nada. A la fin de la session extra­
ordinaire, M. King a obtenu un vote 
de confiance pour le gouvernement 
en disant que ce n’était pas un vote 
de confiance, mais une approbation 
de l’effort de guerre du Canada.

Aujourd’hui, il demande aux élec­
teurs de Grey-Nord l’élection d’un 
de ses ministres qui constituerait 
sa première victoire électorale de­
puis bien des mois en disant que ce 
ne sera pas une expression de con­
fiance au gouvernement, mais un 
acte de collaboration à l’effort de 
guerre en permettant au ministre 
de la Guerre de se consacrer en tou­
te liberté à la tâche. L’électiorr par­
tielle de Grey-Nord, dit-il, ne sau­
rait constituer une épreuve de la 
confiance que le pays accorde au 
gouvernement: cette épreuve ne 
peut venir que lors d’une élection 
générale; le résultat de l’élection 
partielle ne peut changer le gouver­
nement, el), ne peut que soutenir ou 
entraver un vigoureux effort de 
guerre.

Les partis d’opposition ne chan­
tent cependant pas sur ce ton et ils 
ne négligent rien pour faire de 
l’élection partielle de Grey-Nord 
une épreuve de la popularité du 
gouvernement et de la force présen­
te du parti libéral. Les progressis­
tes-conservateurs sont déjà entrés 
en campagne depuis plusieurs jours 
et leur candidat, le maire Garfield 
Case, mène une vigoureuse campa­
gne en faisant appel à tout le viéux 
fond de sentiment impérialiste et 
antifrançais. On aura vu parmi ses 
alliés Je pasteur Shields. On peut 
compter que les conservateurs met­
tront tout en oeuvre pour battre le 
général McNaughton. Le nouveau 
ministre de la Défense nationale 
n’est pas pour eux un adversaire 
politique ordinaire, c’est l’homme 
dont le prestige militaire a aidé 
à M. Mackenzie King à triom­
pher de ia combinaison qui devait 
renverser son gouvernement et le 
remplacer par un ministère de coa­
lition auquel les conservateurs au­
raient participé. C’est l’intrus dans 
la politique, l’“outsider” qui est in­
tervenu à contretemps, l’officier 
d’origine conservatrice qui a con­
nu de l’avancement sous le régime 
Bennett et qui vient ensuite faire 
le jeu d’un ministère libéral. On 
peut croire qu’il entrera un élément 
d’animosité personnelle dans la 
lutte des conservateurs contre le 
général McNaughton.

La C C. F. qui a voté la motion 
de confiance au gouvernement pen­
dant la session d’urgence, a décidé 
cette fois de faire la lutte au candi­
dat du gouvernement qu’elle a ap­
puyé il y a quelques semaines. Et 
pour contrebalancer le prestige mi­
litaire de l’ancien commandant de 
l’armée canadienne, elle a fait ap­
pel comme candidat à un officier 
supérieur de l’aviation qui réclame 
la conscription totale des hommes, 
de l’argent et de toutes les ressour­
ces nationales.

Les libéraux prétendent que l’in­
tervention du candidat coopératis- 
te va favoriser l’élection du géné­
ral McNaughton en divisant le vote 
hostile au gouvernement. C’est très 
possible, encore que l’on puisse 
soutenir que les voles que recueille­
ra le candidat de la C.C.F. sont des 
votes de gauche qui seraient allés 
au candidat libéral plutôt qu’au can­
didat tory.

La circonscription de Grey-nord

Il est k présumer que le gouverne­
ment a choisi avec soin le terrain 
où se livre la bataille électorale en 
cours. Comme le premier ministre 
l’a lui-même annoncé, le député li­
béral de Grey-Nord, M. W. P. Tel­
ford a donné sa démission afin d’ou- 

; vrir le comté au général McNaugK- 
ton. A l’élection de 1940, M. Tel­
ford avait obtenu 7,538 votes contre 

; 5.771 à son adversaire conservateur, 
M. Porteous, et 2,434 à M. Case, l’ad- 

i versaire conservateur actuel du gé­
néral McNaughton, qui se présentait 

j alors comme indépendant. A Uélcc- 
j tion de 1935, la majorité de M. Tel­

ford avait élé de 1,313 voix. Comme 
les limites de la circonscription ont 
souvent été modifiées depuis la Con­
fédération. il est difficile de se 
fonder sur l'histoire pour essayer de 
prévoir le résultat. U semble cepen­
dant que les élections ont toujours 
été chaudement disputées dans 
Grey-Nord et que les majorités ont 
rarement été bien élevées.

La circonscription de Grey-Nord 
est une riche région agricole sur la 
rive sud de la baie Géorgienne. C’est 
la petite ville d’Owen-Sound. dont le 
candidat conservateur Garfield Case 
est le maire, qui est le centre de cet­
te régton; elle compte une popula­
tion d environ 13,000 âmes. La cir*

IL

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30 
SAMEDI COMPRIS

POUR LA 
FAUT CE BEAU

CHAMBRE 
MOBILIER ACAJOU

Mobiliers de chambre de style COLO­
NIAL en véritable acajou avec miroirs 
épais (Plate Glass). Les 4 meubles ; 
lit double, bureau, coif- -R OQ AA 
feuse, chiffonnier , . . XO ✓♦LILf

DEUX LITS JUMEAUX
avec coiffeuse, bureau
at chiffonnier 22.3.00

Une banquette en plus .......... 10.00
Une table de chevet en plus ... 17.50

Conditions de paiement en conformité 
avec les ordonnances de la CPCTC.

DUPUIS — quatrième étafe

ms
ALBERT DUPUIS, président.

A.-J. DUGAL. v.-p et aér (tén.. RAYMOND DUPUIS, eec-très.

conscription de Grey-Nord est sûre­
ment représentative de la vieille 
partie de l’Ontario et le résultat de 
l’élection du 5 février devrait four­
nir une indication assez précise kur 
les chances des divers partis dans la 
province voisine à ia prochaine 
election générale.

Pierre VIGEANT

gande des Caisses populaires Des­
jardins.

Elles contribuent à notre affrau- 
eliissement de ce qu’on appelle la 
dictature économique.

Louis R06ILLARD
15-1-45

N.-E., 5576. | deux adversaires, M. Garfield Case,
Il ne faut payer aucun retrait à j ancien maire d’Owen-Sound, can- 

vue sur la présentation de ces li- : didat conservateur-progressiste, et 
vrets. Si l’un de ces livrets est pré- Je vice-maréchal de l’air Earl God-

L’actualité
(suite de la première nage)

ses oubliettes et qui “trône", en­
tourée de la vénération de tous, 
dans la salle de rédaction, i U 
advint que j'eus comme voisin im­
médiat le “tout jeune homme” 
dont M. Héroux a si magnifique­
ment parlé l'autre jour.

Il n’y avait point de glace à 
rompre, l’atmosphère de chaude 
intimité qui régnait dans la place 
ne donnant lieu à aucune espece de 
congélation. Mais Lafortnne, qui 
tapait fébrilement sa chronique po­
licière, jugea à propos, et très ai­
mablement, d’engager la conversa­
tion. Se ioutait-il que je lui trou­
vais l’air extrêmement las? “Mon 
bébé m a tenu éveillé cette nuit ”, 
me confia-t-il. De stupéfaction, je 
faillis lâcher crayon et épreuve. 
Eh! quoi? C’était un papa? A cet 
âge-là?

Certes, oui! papa, il l’était de­
vait continuer de iêire superbe­
ment. Et ce bébé “veilleur’', c’était, 
— prémices de sa précoce paterni­
té —, le premier né que. sans mar­
chander. il a donné à l’Eglise, in 
second fils suit les traces de l’alnè 
et s’en va. lui aussi, travailler dans 
la vigne du Seigneur. Les cidres, 
nombreux, font leur marque et 
n’ont pas fini de faire parler d’eux, 
honneur et riche couronne de pa­
rents chrétiens et patriotes. Le 
patriotisme de Lafortnne. j'ai tou­
jours aimé à le lui entendre ma­
nifester dans son langage pittores­
que, en des formules bien à lui, 
qui percutaient comme un son de 
clairon. Il y a de beaux exemples 
de courage civique à tirer de la 
carrière de ce petit homme physi­
quement si frêle, mais combien 
énergique et agissant! Aussi long­
temps que Dieu me prêtera vie, je 
tâcherai d'en faire mon profit. Le 
sera une forme de l’hommage cons­
tant que je devrai à la mémoire 
de notre cher disparu.

Edouard BIRON
15-1-45 , n,

Bloc-notes
(suite de la première nage)

ditions très avantageuses. Les capi­
taux formés par les dépôts server 
aux besoins des déposants-sociétai­
res. Ce sont de petites banques au 
tonomes établies sur le principe de 
l’entr’aide et du profit mutuel qui 
opèrent sous la surveillance étroife 
de conseils locaux et de bureaux 
régionaux et provinciaux.

Celle décentralisation de l’argcr.l

Bulletin des Postes
(suite de la page huit)

me). Salerno, Siena, Taranto, Tera- 
mo. Terni, Viterbo.

(2) Nomination d’un directeur 
de district postal — M. T. A. Rut 
ledge a été nommé directeur du 
district postal de Winnipeg.

(3) Les pancartes pour inviter 
le public à poster de bonne heure 
les correspondances de Noël doi­
vent être enlevées promptement si 
elles ne l’ont pas déjà été.

(4) Extrait d’une lettre reçue 
d’une personne de Sherbrooke, P.Q. 
— Vous seriez peut-être intéresses
de savoir que Mme............ et moi
transmettons depuis octobre 1940 
environ trois colis par mois à di­
vers membres des forces ar»iées 
dans ie théâtre de guerre européen, 
et que chaque envoi est parvenu 
sam et sauf à destination.

(5) _ Prix de vente des envelop­
pes timbrées officielles. _ Le para­
graphe 5 de l’article 225, page 59 
du Guide postal, est modifié comme 
suit:

Aux bureaux comptables, tout 
profit provenant de la vente d’en­
veloppes timbrées en lots qui ne 
sont pas des multiples de 5 doit 
être inscrit comme auparavant à 
l’item 11 du compte de caisse, avec 
la mention “Profit sur la vente 
d’enveloppes timbrées”.

Les maîtres de poste des L.-.reaux 
non comptables doivent transmet­
tre tout profit provenant de cette 
source avec leurs envois d’argent 
lorsqu’ils commandent des tirnbres- 
postes, et le maître de poste du 
bureau de distribution tiendra 
compte de ce profit de la façon in­
diquée ci-dessus.

(6) Publication prohibée. — La 
publicatio» suivante a été ajoutée 
à la liste de celles dont la trans­
mission par la poste est prohibée 
au Canada: Uuden Afan Joulu, 19Ai 
(New Era Christmas, VJH), Ma­
gazine en finlandais, publié par 
Workers Soc. Publishing Co., Box 
99. Duluth, Minn. U.S.A.

Il faut refuser les lettres recom-

pré
senté à un maître de poste, celui-ci 
doit le transmettre au service de la 
Caisse d’éparne accompagné d’une 
explication.

Me Yves Pelletier à 
N.-Dame-des-Neiges

Causerie sur l'Oeuvre des Terrains 
de Jeux
Me Y'ves Pelletier, conseiller ju­

ridique de l’O. T. J., et membre 
du comité consultatif des terrains 
de jeux de Montréal,adressera la pa­
role aux paroissiens de Notre-Da­
me des Neiges, sous les auspices de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, dans 
le sobbassement de l’église pa­
roissiale, Chemin de la Côte des 
Neiges, le 16 janvier prochain, à 
8 h. 30. M. le curé Gédéon San- 
che présidera. Le sujet traité sera 
Une oeuvre des terrains de jeux 
paroissiale à Notre-Dame des Nei- 
t/es. * | m

Débat mixte le 2 février
La Société des Tournois Oratoi­

res présentera le 2 février prochain 
au Plateau son premier débat pour 
l’cn 1945: “La plus jolie... Cana­
dienne française ou Américaine?”

A la Chambre des jeunes 
de Sherbrooke

Sherbrooke, 15 (D. N. C.) — La 
Chambre de Commerce des jeunes 
tiendra son assemblée annuelle le 
mardi 23 janvier prochain. On pro­
cédera alors à l’élection des nou­
veaux officiers.

Les bulletins de votation ont été 
mis à la poste vendredi dernier tt 
tous les membres seront inv’tés à 
se choisir un exécutif en votant par 
écrit. On élira aussi le président 
honoraire, le \ice-r>résident et trois 
directeurs. Il est fort probable que 
l’on fasse à cette même assemblée 
le choix du conseiller juridique, 
(tes deux publicistes, du trésorier 
adjoint et de l’archiviste. Il est en­
core possible, si les élections mar­
chent rondement, que plusieurs co­
mités soient formes le même soir.

frey, à sa retraite, candidat C.C.F.
Le général McNaughton a expli­

qué qu’il a un devoir à remplir et 
qu’il désire le remplir. 11 a souligné 
qu’il a accepté le ministère de la 
Défense nationale afin que le! 
troupes canadiennes outre-mer 
soient assurées d’avoir l’appui dont 
elles opt besoin jusqu’à ce que la 
victoire soit assurée.

Des renforts adéquats doivent 
être envoyés sur les champs de 
batailles, et les hommes doivent dis­
poser de l’équipement adéquat et 
des munitions nécessaires, a-t-il 
dit.

Rappelant sa déclaration faite 
vendredi soir à Clarksbury à l’effet 
que 10,060 hommes ont été trans­
portés outre-mer comme renfort 
jusqu’ici, en décembre et janvier, 
le général McNaughton a ensuite 
souligné que la tâche n’a pas etc 
facile et qu’il est impossible de 
transporter très rapidement des 
troupes d’un endroit à un autre.

Toutes les correspondances à des ;| McNaughton dit l'élection 
tination ou en provenance de cette 
même adresse ainsi que les exem­
plaires de cette publication doivent 
être envoyés spécialement par le 
premier courrier à l'administrateur 
général du Servcie postal (Service 
de l’Insnection), Ottawa.

11 ne faut pas émettre de man­
dats de poste payables à cette a- 
dresse.

nécessaire à sa tâche
Owen-Sound, Ontario, 15 (C.P.) 

— M. A.-G.-L. McNaughton, minis­
tre de la Défense nationale, a dé­
claré aux électeurs d’Owen-Sound, 
samedi, qu’il a l’intention de se 
porter candidat dans son propre 
comté aux prochaines élections 
fédérales générales. 11 a aussitôt 

, ajouté qu’il pourrait beaucoup 
j mieux s’acquitter de sa besogne 

(7) Livrets de la Caisse d’épar- j (au sujet de l’Armée canadienne) 
gne signalés perdus: (bureau et i s’il pouvait siéger à la Chambre des 
numéro): Brandon, Man., 3650; j Communes dès la prochaine session 
Churchill, Ont., 2; Edmonton, Alla. ; qui doit s’ouvrir le 31 janvier.
>807 L»; Halifax. N.P.O. 605, N.-E., j Né à Moosomin, province de Sus

BUREAUX COMPTABLES

H cette coouération seront Je“priu- 939; Kingston. Ont., 27013; La Bi- katchewan. le général McNaughton 
cinal facteur de rénovation écotio- vière. Man.. 66; M.P.O. 617. N.-E., est présentement candidat libéral 
inique et sociale- en s'aidant les 916; Oakville, Ont., 2087Mi; c:tawa officiel en vue de l’élection corn-
uns les autres, on «'aide soi-même 
lit-on dans les feuilleta de propa-

Postal Station B, Ont., 1810; Tren- plémentaire fixée au 5 février, 
ton, M.P.O. 303, Ont., 1126; Sydney, dans le comté de Grey-Nord. 11 a uistre Drew.

Las droits des provinces 
menacés, d'après M. Drew

Toronto, 15 (C.P.) — Le pre­
mier minisire George Drew a du 
samedi soir “qu’il y a un mouve­
ment bien défini de centralisation 
de l’autorité législative à Ottawa 
par une infiltration progressive et 
persistante qui ne donnera aux 
provinces aucun choix sauf d aban­
donner leurs droits sous la P'’es' 
sion financière après la guerre .

Le colonel Drew parlait à la 
séance de clôture de la reunion an­
nuelle de l’association conservatri­
ce-progressiste de l’Ontario.

Le premier ministre a souligne 
de nouveau le “besoin” d’une con- 
fércnce fcdcralc-provinckue, décla- 
rant qu’il ‘existera une situation 
chaotique à moins que 1 on fasse 
des ententes qui posent lu base 
d’un rajustement des juridictions 
fiscales et surtout de gouverne 
pour les projets d’après-guerre .

“Dans le but de faire la guerre 
a-’ec efficacité, toutes les provin­
ces ont abandonné certains de 
leurs droits dans le domaine des 
taxes pour la durée de la guerre , 
a dit M. Drew.

M. Gordon Graydon, chef con­
servateur-progressiste à la Cham­
bre des communes, qui a parlé de­
vant les jeunes conservateurs-pro­
gressistes plus tôt dans la iournée, 
a dit que l’enjeu dans l’élection 
complémentaire du 5 février est de 
savoir si nous aurons “moins que 
la guerre totale ou la guerre tota­
le”.

Il a dit que le candidat conserva­
teur-progressiste, M. W. Garfield 
Case, d’Owen Sound, présentement, 
“est bien en avant” de ses deux ad­
versaires, le ministre de la Défen­
se McNaughton, candidat libéral, et 
le vice-maréchal de l’air Earl God­
frey, candidat C.C.F.

Les délégués ont réitéré leur con­
fiance en John Bracken, chef na­
tional du parti, qui est en tournee 
sur les fronts de guerre en Europe 
et en la direction du premier mi-


